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PERDUE

(•Suite)

Le cocher toucha sa bête, et les deux 
héros du drame de la soirée abandonnè­
rent le thé litre de l’attentat, tandis que 
.Madeleine, le ccrnir gros, revenait vers sa 
mère et formulait énergiquement une vo­
lonté que Mme Bernai n’osa contrecar­
rer.

“ J’irai la voir dès demain. Elle a rai­
son de me faire des reproches, j’ai été une 
juauv ise amie. ”

En arrivant au numéro 81) de la rue 
d’Uauteville, Pierre fut encore contraint 
de j>orter l’orpheline jusque dans l’hum­
ble appartement. Elle était anéantie, et 
les craintes de l’enseigne s’accrurent en la 
voyant retomber en une immobilité coma­
teuse.

Ils trouvèrent le vieux Joël dévoré 
d anxiété. 11 était surpris que les deux 
jeunes gens ne fussent pas encore rentrés. 
Quelle ne furent donc pas ses terreurs «le­
vant l’état île détresse de Jeanne et sur­
tout quand il suide la bouche «le Pierre 
les euuses de leur retard !

Il était minuit. J eau ne retrouva quelques 
forces pour se coacher.M uis,le matin venu, 
elle ne se leva pas, et le médecin, appelé 
par Pierre PJouherno, parut inquiet, ho­
cha la tête et déclara qu’il fallait surveil­
ler de très près l’état «le la inalude. Il es­
pérait encore que rien de grave ne se pré­
senterait et que l’enfant eu serait quitte 
pour quelques jours de repos forcé. Il pro 
mit de revenir dès le lendemain, afin de 
mieux asseoir son diagnostic.

Le chagrin de Pierre fui immense. Ve­
nu tout exprès à Paris, entre deux nni- 
barquements, pour embrasser celle que 
déjà il considérait, non comme une sœur 
mais comme une tiancée, et ne la retrou­
ver qu’à la faveur d*un drame abomina­
ble qui l’avait abattue, «pii allait mettre 
peut-être ses jours en danger, c’était 
ciuei 1 Le jeune ollicicr avait si peu de 
jours à consacrer à sa famille, qu’il «lé- 
ploruit plus vivement encore la doulou­
reuse circonstance de sa rencontre avec. 
Jeanne tout en se félicitant de s’être trou­
vé à point nommé pour arracher l’enfant 
au plus odieux des attentats.

Tandis qu’il la laissait reposer selon la 
perscriptiou du docteur, sous la ganie in­
termittente de l’excellente Mme Cas-oul, 
celle-ci lui remit une dépêche qui venait 
d’arriver. Quelle ne fut pus la surprise et 
la joie de Pierre en lisant les mots sui­
vants :
Sous lieutenant. Arrivant Jirest, apprends 
départ. J\trs moi-nume Paris, Jean.

44 Sous-lieutenant l Le voilà sous lieu­
tenant I s’écria i enseigne, débordant d’aï 
légresse ; et il vu arriver 1 Quel malheur 
que Petit-Ange ne soit pas mieux portan­
te I Elle serait si heureuse en ce moment.

Une voix utl'niblic, mais douce et gaie, 
parvint à Pierre, sortant de la •humbre 
de la malade.

44 J'ai eutentiu, Pierre, dirait-elle, je 
vais mieux.

Viens dune causer un peu avec moi. ”
Il ne se tit pas prier et entra vivement, 

prit une chaise au pied du lit, et la con­
versation s’engagea, alerte et joyeuse, en 
tre les deux jeunes gens. Jeanne disait 
vrai, elle était .réellement mieux, beau­
coup mieux. Des couleurs avaient reparu 
sur ses joues ; sa joie s’était atlermie, et, 
bien que très lasse encore, elle sentait la 
vie rentrer en elle. L’appétit lui revenait 
signe du retour des forces.

“ Quel bonheur! murmurait-elle, quel 
bonheur I J’ai retrouvé Madeleine, et Jean 
va arriver. ”

A cette heure, elle avait cordialement 
pardonné à son amie s«m silence d’une an­
née*. Son âme réjouie, uprè- ses longues 
épreuves, se rattachait à l’espérance et 
formait avec plus de fougue encore les 
projets «le jadis, si longuement caressés. 
Elle rêvait, elle croyait tenir le bonheur 
des sieus.

III

PAUVRE MERE

LA-bae, à Lorient, proche cette terre «le 
Carnoêl où Petit Ange avait vécu île 
pauvres, mais heureuse années, le foyer 
de Mine Georges Haveaud était le théâtre 
d’un drame ininterrompu, d’une de ces 
douleurs continues qui tuent A la longue, 
en détail, pnr la lente résorption des lar­
mes qui éloulTent, ne pouvant plus cou­
ler.

lierthe Raveaud était demeurée incon­
solable. Douze années écoulés depuis la 
catastrophe qui l’avait privée de raison, 
en la privant de son enfant, n’avaient 
point fermé la plaie de son âme. Elle sai­
gnait, cette pluie, mais comme saignent 
les blessures mal fermée, par intervalles, 
avec d’horribles recrudescences de souf­
frances.

Alors la pauvre mère s’absorbait en de 
pénibles méditations. Abîmée on une con­
templation fans tiu, elle ne bougeait pus 
de son fauteuil et, les mains jointes, elle 
laissait ses larmes couler goutte à guotte, 
avec des appels étranges de sa jiauvre 
poitrine oppressée.

“ Jeanne I Jeanne ! ma petite Jeanue 
bien-aimé I '

Pourquoi m’as-tu quittée, mon enfant 
chérie ? Pourquoi es-tu jmrtie ? N’étais- 
tu «loue pas heureuse parmi nous ? N’a- 
vuis-tu pas les baisers ae ta mère pour te 
consoler, pour sécher les pleurs de • tes 
beutix yeux ? ”

Elle s’emportait à de singulière réllexi- 
ons, de ces phrases iucohèrentes qui, si 
elles prouvent le manque d’équilibre de

la raisou, montrent néanmoins que le 
cœur ue preud jamais ses délicatesse pi­
euses, ses touchantes sollicitudes.

lt Oh 1 mon Petit Ange a«loré 1 coutiic 
tu as dil souffrir j>our mourir ! Elle était 
bien noire, cette affreuse nuit, et toi, tn ne 
pouvais t’endormir sans lumière dans no­
tre chambre. Elle était bien froitie, cette 
eau, et tu avais toujours eu ton petit lit 
bien chaud. Je u’ai pas pu te tenir dans 
mes bras. J’aurais dû te garder avec moi, 
ne point te laisser purtir seule, ”

Elle faisait allusion sans doute à l’évé­
nement effroyable qui l’uvait dépouillée, 
à la catastrophe qui lui avait enlevé son 
enfant.

Cette vie, elle lu menait uniformément 
sans répit depuis douze années, et «lepuis 
douze ans Georges Haveaud, qui adorait 
sa femme, avait vainement essayé de lu 
guérir, «le lui rendre le calme des heures 
d’amour, des jours de bonheur.

Car, pour le bonheur, il ne l’espérait 
plus. Lui aussi avait été cruellement at­
teint par la perte de son enfant.

Le monde, duns sou jugement superfl- 
ci« 1. ne plaint que le deuil des mères. Qui 
donc pourra sonder l’abin.e «le souffrance 
ouvert au cœur d’un père ?

Il avait cependant fait trêve A .-on pro­
pre chagrin pour essayer «le soulager la 
mi-ère «le celle qu’il chérissuit.

liés qu’ils s’étaient fixés en France, il 
avait consulté tous les médecins illustre», 
tous les spécialiste en renom.

On lui avait conseillé les déplacements 
les voyages, les distractions de toute natu­
re. La folie de Mme Raveaud n’était point 
incurable *, elle appartenait à la catégorie 
des alléchons mentales que les praticiens 
dénomment “ mélancolie ”. Elle pouvait 
guérir sous i’inlluencc «l’un événement 
heureux. L’essentiel était «le rencontrer, 
«le faire naine cet événement. Or coin 
ment l’obtenir, si l’on demeurait immobi­
les à (î uiiiei, où la monotonie même «Je
l’existence écartait toute hyvothèse «le

• •

laits extraordinaires, capables de proro­
quer la crise salutaire qu’on e-pérait ?

Un grand docteur «le Paris avait suggé­
ré une i«lce assez juste. Il avait dit à M. 
Raveaud :

4* Pourquoi n’edsayeriez-vuus point d’u­
ne diversion en adoptant un enfant ? Ce 
serait la meiilnre manière pour votre chè 
re malade d’épancln-r -ur une créature ce 
besoin «le tendresse maternelle qui la con­
sume, qui la fait languir en cet inconso­
lable «lesesp'jir. ”

Georges Raveaud l’avait essayé, ce mo­
yen, inutilement, cela va sans dire.

Ou avait accueilli à la maison une ser­
vante veuve, mère d‘un petit gan;«>i. mi. 
quel Perl lie avait par«i témoigner quel­
que intérêt.

Mais M. Ka venu d fi’état promptement 
aperçu «)ue ce ne pouvait être là le déri­
vant cherché. La tendresse «le la jeune 
femme pour le petit Yves Mudec ne «lé- 
passait pus les bornes d’une sollicitude 
a lire n se. Elle le trouvait intelligent, beau 
de vidage., enjoué de ch raclé r«\ Ses prédi 
lection avaient été éveillées par ce.-quali­
té» «le Tentant, elles n’allaient point au 
délai.

Quand il tut bien constaté qu’on n’ob­
tiendrait rien par ce moyeu, M, Raveaml 
agit d’autorité. 11 atl'ecta mêmede.® dehors 
de sévérité, et obligea sa femme A Jes 
courses fréquentes, A der> sullies (pii par­
fois la retenaient vingt-quatre ei même 
quaraiite-liuit heure.-» hors de sa maison, 
alors même qu’elle ue sortait pa< «le la zo­
ne h>ri«Mitnise.

Il arriva qu’en une de ces circonstan 
ce-, la pauvre demeitte revint à lu maison 
prolongement bouleversée.

Jennny, la servante qui l’avait accom­
pagnée, raconta <jiY à la lisière de lu forêt 
«le C’arnoct on avait rencontré «leux en­
fants, un gar«;on e: une fille. La pente lit le 
jouait du violon, et Mme Raveaud avait 
été si émue en contemplant ses. traits, 
qu’elle s’était presque évanoui?. Elle 
avait pleuré longtemps, sans vouloir *«? 
)ai«.-«er consoler, toujours eu proie au cru­
el convenir qui déchirait son Ame.

Crise avait été plue funeste qu’utile A 
la sauté de la jeune femme. Kl le avait 
rendu plus fréquentes les éclaircie.- de 
.-•*n intelligence ; mais l’état général de 
l'organisme avait perdu ton: ce que l’es­
prit avait regagné.

Rerthe était devenue étrangement lier- 
vetise et irritable, ne supportant aucune 
contrariété, ^’abandonnant au pnroxv.-mo 
«le colères inexplicables ou s'enfermant 
en de maussades bouderies, l’eu à peu ce 
fut ce dernier caractère «lu mal qui pré­
valut, et rien ne put arracher la malheu­
reuse A ses songeries cruelles. La tristes­
se «le M. Raveaml atteignit se-- suprêmes 
homes.

Un événement tout à fait inq revu, un 
accident qui aurait pu avoir les Miitos les 
plus fâcheuses, vint cependant modifier 
très iioureu.-ement cette déplorable situa­
tion et rendre A la liberté, «•?» quelque 
sorte, la personnalité si misérablement 
effacée de Rerthe.

Des années avaient passé sur l’incident 
«le la forêt Cunioét. Mme Raveaud en 
avait-elle perdu la mémoire ? Nul n’au­
rait pu le dire, et vraisemblablement elle 
ne l'aurait pas -u elle-même. Mais il est 
de s souvenirs qui, longtemps enfuis sous 
les ruble* «le la pensé»*, se ranimeni*A tout 
coup, comme ces tisons qu’on croit éteints 
et. qui continuent de brûler sou.s h» cm- 
d re.

Iiif|til6lu<le* maternelle*
Le cœur d’une mère no bat que pour 

•les enfants, si elle le» voit robustes et en 
bonne santé, son esprit est en parfaite 
quiétude, car elle les voit à l’abri des 
maladies si nombreuses qui ne s’atta­
quent qu’aux enfanta chétifs ; mais il y 
a des milliers de mères dont le cœur est 
ssii» cesse rempli d'angoisses, leu»*s en­
fants paraissent pâles, maigres et sou­
vent une maladio qui se déclarera bientôt 
d’une façon apparente.

Ces onfants marchent vers la consomp­
tion et Tou ne peut songer à leur pré­
cieuse existence sans éprouver un senti­
ment du tristesso et de regret. Quelle 
est lu mère «jui pourrait laisser ses en­
fants dans cet état, lorsque grâce au Vin 
à la Crd«»sote de iiôtre pure combine à 
la gentiane et à la N«»ix Vomique, elle 
peut les mettre rapidement à l’abri de 
cette épouvantable maladie et de toutes 
les nffoetions des bronches et de Testo- 
mnc.

Eu vonte à U pharmacie St-Roch, J. 
B. Morin, 325A rue St Joseph.

Québec, 28 janvier 1897.
Lo Gin Molcher est aussi un très bon 

gin et très furt, j’en ai été toujours très 
satisfait,
30*6 JofcU. Maiubk.

Mme CRAVEN
1

Ecrire une “Vio” île Mine Craven 
«cru une tâche toujours délicate. Rien 
ne pourra distraire le lecteur du sou­
venir du ”Itéclt d’une soeur”; 1a 
comparaison pèsera sur le biographe 
d’un poids écrasant et rendra, pour 
l’intérêt, T «'mot ion et le charme, sou 
entreprise périlleuse et vaine.

C’est une des dlLUcultés. Il y V**» u 
d’autres.

Née A Lond«*s, pondant l'émigration, 
d’un père, depuis ainhusmidiMir do 
France en Russie, et ministre «1< s af­
faires étrangères ; ayant appris à cou 
naître le monde dans les naluii> «le St- 
Pétorsbourg ; mariée il un Anglais 
pot H-fils d’une princesse de Bavière), 
que sa carrière diplomatique condui­
sit en Portugal, en Belgique, en Alle­
magne et en Italie ; avant elle-même 
successivement fixé sa demeure à 
Londres, ;‘t Rome, Parla et à Nu 
pies—Paullmj «IV La Foronuays fut 
essentielloment cosmopolite.

Dans la multiplicité «les hor’mn-s 
qui «‘tiendront sa vie, 11 y a un ••ud or­
ras de chaque instant pour .i.\c*f sa 
ligure, et les sites quelle travers»? 
fuient si rapidement au regard de 
ridstorlen, que s’il ne les a étudié* ■’» 
l’avance, son crayon se trouve bien 
vite i*n défaut. Décrire des pays si 
différents, en êtuilier les caractères, 
eu comprendre la langue, en appren­
dre les mcynii;?, sont des obligations 
nécessaires’ pour y placer, sous h«jm 
vrai jour, celle qui fut mêlée il leur 
vie sociale, littéraire et religieuse. Il 
y faut «le la sagacité, de l'esprit cri­
tique <‘i du temps.

Ardente, impressionnable, sensible, 
comme une femme, Mme Graven. A 
ces qualités faites de nuances, aj ju­
tait une nature vibrante, un sens ar­
tistique rnlliné, un don communicatif 
«iVllc-mème. Elle était l'écho mobile et 
utteiidrl de son entourage. Elle en est 
p«*ut üire le plus facile ;1 comprendre, 
elle demeure d’autaut plus malaisée 
A «lépeindv*.

11 y n p«* i d'années qu’elle est mort**. 
Oux «pu ont entouré sa vieillesse 
sont toujours là. La mettre en scène, 
c’est la mettre en cause. 11 iu:iu nt * 
aujourd’hui, au récit de sa vie, oc re­
çu! «lu temps nécessaire à l’hiatolr** : 
parler «les contemporains est une beso­
gne embarrassante, parfois dangereu­
se «*t qui rarement reçoit leur appro­
bation.

VolhT pourquoi une vie de Mine 
Graven me semble, eu soi. un/* oeuvre 
prématurée.

On ij.u peut méconnaître, toutefois, 
les avantages qu’il y a à conserver 
son souvenir.

Quelque téméraire qu’en soit l'entre­
prise, Il faudra bien un jour écrire la 
pane «pii manqucl au “ Récit d’urée 
s«»«-ur.” La logique veut que ” Fait- 
line” soit mimée A cette tombe de 
Itoury oïl. «lo ses mains pieuses, elle 
» enseveli les siens. On «levra clore 
crlt«* émouvante étude d’Ann's coin 
inenoéo par les amours chrétiennes 
d’Albert et d’Aloxnndriue. parce qu’il 
y n là très peu «lo la main des hommes 
et qu’on n’interrompt pas un hymne 
céh-sto chanté A la gloire «h* Dieu.

Le charme inOmo do Mme Graven 
«•t ses vertus rendront éloquent ce 
mot suprême qui paraissait impossi­
ble A prononcer. I/élévalion «h* son 
esprit apportera un attrait particulier 
et la valour de ceux qui composèrent 
successivement son cercle Intime ne 
lasseront pas lu patience «lu lecteur 
qui sera peut être surpris, mais point 
déçu. VoilA la justification de ce tra­
vail et son utilité.

Sans évoquer plus qu’il ne convient 
les salons du XYMlc siècle ou celui 
de Mme Récatnler, 11 est vrai du dire 
que ces maîtresses «le maisons célè­
bres ont valu surtout pnr le cortège 
d’esprits distingués quelles avaient 
su grouper. Eh bien. Mme Graven a 
été en relations constantes avec l'é­
lue dus sociétés européennes : elle a 
brillé par son intelligence partout où 
elle a paru ; elle a entretenu des cor­
respondances nombreuses avec les 
hoiuntCK les plus Remarquables de son 
temps, avec des princesses, avec des 
relues, avec des npêtres....

Sur combien de scènes diverses et A 
combien d’époques mouvementées 

des époques cobien mouvement fies 
n’a-t-elle pas fréquenté lus acteurs des
drames politiques ! En Angleterre, 

tonies les espérances contre les diffi­
cultés du retour t\ la foi catholique, A 
Naples le soulèvement unitaire «le l'I­
talie. A Rome le concile, en France les 
«liscussious les plus passionnées (les 
questions religieuses, ce sont IA b*s 
péripéties extérieures de son exist en- 
«V. Elle il vécu dans coi air de feu. Je 
lie cherche pas Ici A savoir si ses pré­
férences; étaient, les plus sag«?s. si ses 
amis eurent tort ou raison ; je dis que 
l’aurait de ces tableaux vus et retra­
cés par un tel pinceau est considéra­
is** «*t que le cercle do ses relations 
diverses est assez étendu pour garder 
un intérêt soutenu et contribuer A 
éclairer l’histoire religieuse contempo­
raine en Francf*, en Angleterre, on 
Italie.

Elle aura été un des derniers té­
moins, un dos représentants suprêmes 
d’une société aristocratique que nous 
oublions un peu plus chaque Jour et 
que la génération de vingt ans ne soup­
çonne même pas. En garder respec­
tueusement ty's vestiges sera permis 
sans doute à ceux qui, pour goûter 
les beauté» sereine» d'un soleil cou­
chant, sa veut qu’ils éprouveront une 
nutqe Jouissance, peut-être même plu» 
vive, aux dartéff prochaines de l'au­
rore. .

11

Quand Mine Graven mourut, un ami 
«pii avait mille raisous pour bh'ii par­
le! «relie, b* vicomte de Métaux. n«lr«*s- 
sa A mémoire un salut ému «*t discret, 
comme un gentilhomme sait et doit 

I faire. Une étude, parue dans I«* ”(’«>r- 
| rcspoiulant, ” écrite par Mm * Marie 

Dronsan, a. depuis, donné un<* vin* 
«l'ensemble dont les grandes lignes eut 
paru A tous ceux qui ont connu Mme 
Graven très justes «*t tr«‘*s exactes.

Ces articles venaient A l«*nr heure.
• ils mi dépassaient pas la mesure, ils 
j i»Vngng«*nh'iit pas Tav«*nir : leur fc.r- 
j me aimable, élogicuse. enthousiaste,

re pouvait soulever aucune sus««*pii- 
bilité.

Un peut regretter «pu* <«otte réser­
ve n’alt pas été conservée longtemps 
oncoiV. Voici des étud«*s «h» plus l«m- 
gue haleine. «h*s livres, qui ont vu le 
jour ; »*t leur Icotnre donne Ttniprcs- 

i sion qu’ils sont liât ifs. incomplets, pas 
] toujours aussi réservés «pi’on h* sou­
haiterait. et manquant çA «-t IA de 
«•«die extrême pnidem-c «le t«>u«-lu* qui 
«lob être un an chez <*«*n\ «pii i hument 

; la pluin<\ qunml lo Gi**l n'a pas vniilu 
1 qu'elle leur fût un don.

Les intentions «le leurs auteurs ne 
sont pas bonnes, elles sont «'xc^.'llou- 
tes ; les «léfatits tt<*mii*nt surtout à la

• «lltliculté « 1«* Teutnqu ise. Mais p«*r>«ni- 
j ne ne l«*s obligeait A la ient«-r. IMtis la 
! méiuoire «l«* Mme Graven nous «*si 
I ebère, moins nous voudrions imparfait.

lYdoge «pii lai «*st dé«-orné.
(’«•s livres arrivent tous «l« nx <!;• 

i l’éiranger, «•«* «pii «*xj»ll(inc commeni 
! leurs données s«* trou\«*nl Insutlisaii- 
tes et [luunpioi ils ne sauruiMii entiè- 
rcincut nous satisfaire. Ils soin tous 
«leux «Vrlts par des femmes : gracieux 
par coiisé«monr. mais vo!tig«*aut trop 
:iis«'*inciit sur les abîmes, un jf *u fin 1- 

j lis d’allure <*t plus vit** composés «tue 
; réilécliis.

Le premier nous vient d’Italie : il -si 
|-«lù A la plunn* «le la duehessi* Uavas- 
cliieri di, une grande «lame qu«» «-hé­
rissait bi*nu«?oup M un* Cra v«*n t»«uu* s«*s 
«iualiti'*s personnelles et aussi «mi souve­
nir «b» sa tille Lin.i. «uifani «*li:irmante 
A laqnelh* elb» avait voué une t«*ndr«*s- 

; se nmiernelle, «*t qui uiotirtil dans tou 
! t«* la fleur «b* sa ji'unesse « t «le sa pu­
reté.

G«*t ouvrage, iiré, j«* cmis. A un p«dll 
iioiubre d’«exemplaires, a été peu c«m- 
nu ou l'rance : il n’aurait rien ajouté 
A ce «pie nous a révélé le “ IbVil d’une 
so«*ur” dont il reproduit les princi­
paux épisodes. C’est Tliomumge d’un«* 
amie : il est tendre, il «*>t ro.>p«»ctnbl«». 
Mais p:ir cela même <pi«* son aul«*ur 
n’est pas française, il igmnv une foule 
d«» détails «pii ont leur valeur. «*t «lonm» 
une importune»* ox«*«*ssiv<* A c«*riaius 
petits faits «!)* scooml ordr«*. La criti­
que? sévère serait i« i «l*s«*ourtoisi* «-t 
peu clu»valeres«pn* pour un livre é«-rit 
sans prétention. av«»«« élaji et “cou 
a more.”

r/es mérites <-t l«*s défauts <1«* Téttid»* 
d«' la duchesse Ravas«-hi«»ri sont plus 
sensibles encor»* dans r«*uvragc «1«* 
Mme Bishop PJ.i.

Doux volumes, «h'ii.v gros volumes, 
composés selon *«>uf«*s les règb's «1ms- 
siqu«»s d’une* biographie, commençant 

; au jour «1«» la nnissnue»» «le Pauline «h* 
, îa Ferrotitniys. h* 12 avril 1808. pour 
' Unir nu jour .h* sa mort, le l«r avril 

1891.
Los qualités u’«*n sont pas absent»*». 

D’abord un très r.raml amour «1«* s«m 
si:«et. un très grand n'speet «l«*s per* 
►«•pue*, iincj cons«*i«*iu.*e scrupuleuse 

et no labeur tr«>v visible pour r«*«:in*illir 
les documents. t“«*<t «in excellonf tra­
vail, mais aux ailes courtes. Pur un 
certain c*f»té il r«*ud A Mni«» Graven un 
hommage iionv«*a»i On lui contesta ja­
dis son utérin* personm*) «laus l«» succ«'s 
du “ Récit.” pr«'l«*iulant. que l»*s meil-

• Apures pages u’étni«*ni pas sorM«*> d«* 
sa plume. Sans «huit»*, mais son cou­

! texte «‘ii soutient l’élévation «*t le clmr- 
| me. Lo bon vouloir ne sutlil pas (mur

é«.*rlr«» un livre éloquent : Mme Bishop 
a prouvé «-«unbiiMi Mnn» (?rav«»n avait 
déployé «l«* talent «mi ne déparant pas 

i les bonux tabhaiiix qu’«*ll«» cnendrait.
J’insiste sur ce livre pnrc«* «pi’il s’ap- 

i pule sur dis» pi«V«»s niiilu*iiti«|U(*s. «h*
. iioiohreiis<‘$ bMircs personnelles et 
? aussi pnm* qu’une tni.1in-ti«m fran«;al- 

s«-. trfcs fidèl«\ bien exacte, v^ent. en 
élaguant «|u«*lqm*s longueurs, «l<‘ le 
ii»«*ttre A la portée «h» tous «*t «le le pla­
cer dans nos cabinets «le lcd tire. Elle 
«*st «lui* A Mlle Mnrguerl^» Papln i ; ; i. 
— Encore une f«*miu«‘ ? Eli. mon Dieu, 
oui !

SOCIETE DES ARTISANS •
L assemblée générale des membres 

«le la succursale d«* Québec, Société 
«les Artisans, pour la réception des 
rapports, l’élection des olllelers, etc., 
aura lieu jeiuli, 1«* I «lu courant, au No 
2iîl nu* St-.T«>seph. St-Uoch. Pour vo­
ter A l’élection «les «lirocteurs chaque 
membre «l«*it produire son livret. ;{f

IL Y A LONGTEMPS QU’ELf.E A 
FAIT SES PREUVES

Les personnes sujett<*a aux “coli- 
qti«*s ”, aux "r«?nv«»ls” aux ''flatulen­
ces”, aux “ vomissements bilieux ” ou 
"pituiteux”. les “Individus A chair 
molhf’dont la vitalité est languissante, 
les malades sujets A T “eczéma ** et 
aux ** engorgements glandubim's ”, 
etc., auront recours, avec les plus 
grands succès. A l’usage de l’eau pur­
gative *• Cnralmns 11 y a longtemps, 
d’ailleurs, qu'elle a fait ses preuves, 
pour le tmlteineiit dos plus grave» ac­
cidents de la “scofule”. 11 suffit de 
s’eu référer aux observations con- 
clunntes des plus ilustres professeurs 
eu médecine. Boivln, Wilson & Cle.. 
Montréal, seuls agents pour ta Cana­
da. ' ' • - - ..

OUVRAGES
En Vknti: a i a

-LUl

POUVANT iSKKVIR AUX

lîlbliolhùqnes Paroissiales
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— Le général de Sonia, 1 v. in*8.. $1.20
— Histoire «le Mme Duchesne, 1 v.

BEA UC IJ ESN E, LouisXVll, 2v.
in-12............................................. 2.50

— Vita de Aime Elizabeth. 2 v.in-12 2.50 
BOITARD, manuel ue la bonne

compagnie, 1 v. in-12...............
BOGGAÜD, Histoire deSte-Chan*

ta!, 2 v. in-12.............................. 2.00
—Histoire de la lî. Marguerite

Marie, 1 v. in-12........................ 1.00
— Histoire de Si e-Mimique, l v.

î il-1 —.....................  1.00
Capitaine Auguste Marceau, 2 v.

in 1—............ .. ...... l.«5
CH OCA R NE, Histoire du R. P.

Luc«>rtl;ure, 2 v. in-12............... J.25
CKA\ EN, (M«le Aug.)Récitd'une

sœur, 2 v. in-12.-....................... 2.0f^
— Reiniaicenees, l v. in-12............. 1.00
—La sœur Nathalie, 1 v. in-12.... 1.00
— Une Minée de Méditations, 1 v.

in-12............................................. 1.00
—Ehanc, 2 v. iu-12.......................... 1.50
—Anne Severn». 1 v. in-12............ 1.00 1
—Fleurange, 2 \. in-12................... 1.50
— Le ra«»5 do l’Enigme, 2 v. in-12. 1.50 j
— La jeunesse de Fitmny Ivemble,

1 v. iu-12.....................................
— Lo cumte do Montalembett, J v. 

in-1• ■ * ••••••••••

—Le iinvail d'une Ame, 1 v. in 12
— Lady Fullerton, 1 v. in-12.........
—Le père Damien, 1 v. iu 12....
DA L RIG1 A.C, Histoire île St-

François Xavier, 2 v. in-12.. 1.50 j
—Histoire deSt Françoisd’Assisi»,

1 v i 11 - 12* »•••• *»*•••••••••• ••••••••

FLEURIOT (Zeimïde). Tombée 
du Nid, 1 v. in—11».....................

— Raoul Dauhry, 1 v. iu-lG...........
—L hernitiere du Kerguignou, 1 v.

iii"lti. ..........
— Reseda, 1 v. in-10........................
—Ces bons Uosnec, 1 v. in-lG....
— I^r. vie en l’auiille, 1 v. in H».. ..
—Le cœur et la tète, 1 v. in KL.
—Au Giiladoc, 1 v. iii-lti.................
—De trop, I v. in 10.......................
—De fil en aiguille, 1 v. in-lü.........
MARCH AL, La femme comme il

Ta faut, 1 v. in- 1S....................
— L'homme comme il lo faut, 1 v. 

in 18......................
—La conscience comme i* a faut,

1 v. i n ■“ 18........
—Le bouquet de la jeune lilie, 1 

^•in* 1^....................
—Espérance à ceux qui pleurent,

IA R Li TT (Eu zi II ic-K Barbeb I c uo,
l v. in-12....................................

—Cher: le conseiller, 2 v. in-12.... J.50 ! 
—Elizabeth aux cheveux d’or, 2 v.

Ill'll.. ........ ........................ l.utl
Gizele, coiut««sse de l’empire, 2 v.

in—1 ** t *i(i
— La inaimm Schilling, 2 v. in-12. L5<»
—La petite princesse des Bruyères,

0 v in—1** 1 ”»(i
— La seconde femme, 2 v. in-12.. 1.50
— Le secret de lavicilledcinoiaolie,

“ i • i n*-1*#........« 1. «>0 i
— La Borvaute du régisseur, 1 v. 

in-l°
—La dame aux pierreries, 2 v. in 12 1.50
— La maison des hiboux, 2v. in* 12 1.50
Uno romiBC «te 20 p. c. est accordée a 

l'acheteur du la collection 
complote.

MARYAN, La faute du père, 1 v.
1 n —• 1 **■ Il l •• • • « • • i • * • • i • • • • < • • « ■ • •

—L'héritage de Gaule, 1 v. in-12.
— Le manoir des célibataires, 1 v.

i ri. i •»• * * ••••••
— Lch rêves «le Marthe. 1 r. in-12
—Rose Trevern, L v. iu-12...........
—Gne nièce d’Amérique, 1 v. in-12
—Lady Frida, 1 v. in -12.................
—Primavera, 1 v. in 12................
—Aime du Vaiumot, l v. in-12...
—Gc «pie ne peut l'argent, 1 v, in-12 
—Chemins de la via, 1 v. in-12...
—Chez Ica autres, l v. in-12.........
—Clementine de la Frcsimy, 1 v.

in_ p1 '
— Fin Poitou, 1 v. in-J 2.................
— Envers (T) d’uiio dot, 1 v. in-12
— Fortune*des Mcntligucs.l v. in-J2
— Kate, 1 y. in-12............................
—Mademoiselle do K lt valiez, J v.

id p*■ ■■ i...... . ................
— l'otite r«*inc, 1 v. in-12...............
—Roman (le), d’un médecin «1«?

camp, I v. in-12.......................
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Pruneau & Kirouac
40, RUE LA FABRIQUE

1 février—

INGENIEUR-MECANICIEN

WACIIIBîKS on tous 50mes

Engins a vapour, i»k*:nmk.h Hydrau liques, l’Ol'UKS femlucs ea fer «t en 
DOIS, UKt:i:.MK\TS de Soieries, Moulins a 
farine, Bourrerlett. *kc. ac.

Spécialités i FONPI^t a %i%|N'ur pour 
toun iiNMpej». H(|»iirnt(oD 
«le <oiurlliic«*N.

M. P. X. Drolet
VIENT D’AJOUTER A SES ATELIERS

Un Appareil à Nickeler
DES PLUS NOUVEAUX.

Ouvrage exécuté avec promotitude 
et nerfection.

QUEBEC.
ANCIENNE MAISON METHOT FONDEE EN 1808,

MARCHANDS QUINCAILLIERS
EN GROS ET EN DETAIL.

•IIItlIIMM*

FOURNISSEURS ORDINAIRES
DU CLERGE,

DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 

ET DES MAISONS D’EDUCATION

5

Seul Successeur clés Oa.rm.es
PARIS — t*. line de f ’Abbtnje, ïl — PARIS

SFEREE

L'ABBAYE/ 
PARIS

CONTRE :
Apoplexie
Choléra

MjI Mer 
Vapeurs 

Déldllaui^s
Fièvre jeune

\cir !t **•'*»»rittl IdQUtl
chàRut Flacon 

doit tire <tn mlouocé.
exiu«'i'l'cti«iuettn lilanclie 

«•t nolru que doiveut 
potter Iup llncons 

de toute dtmenitlon.
DÉPÔTS DANS TOUTKM LE» 

1*11 Al’. MACIF.M DU ytoutfe rulin'.

-h-iS-S

S© méfier
«•■ I.A

iContrrfnçon
et oxJqer la Signature de

'c\

X

ùO I

< •>

....Fumez les Délicieuses
TRILBY

SIBERIAN
GITAN A

DE J. M. FORTIER, Montreal

EIST VENTE PARTOUT Y
w
j .

B. DUPUIS
AGENT, QUEBEC

hitriiracic tRoch
f-frrh

Qu eb£^'

7 !» A !

IDE HETRE 3? TT RE
COMBINÉE

A u. QEITIAKE et miX VOMIQUE
DK

J.-B. MORIN
Contre les maladies des rotes respiratoires. Asthme, 

Toujc, Bronchites. Catarrhes et Consomption.

Voici lo froid d'autoinno venu et avec lui les ïtliûmes, Catarrhad, 
Bronchites et T Asthme: cas maladies négligées deviennent bientôt 
cbroniqiieei, amènent Tépuiseinout, ot sont souvent hélas! suivies de 
la « onsomptiou pulmonaire avec sos erncboinonts «io sang, ses trim#- 
pirations nocturnes, etc.

Nous otirons aujourd’hui à cette classe de malades une nouvelle 
préparation qui renferme tous les medicaments capables de oom- 
battre les, diderenta symptômes de ces maladies: 11 est en ofîot 
reconnu pivr tous les médecius qu'aucun mudicaineul n’égale ou ofB- 
cacité la Créosote de II8tre contre la Toux, Rhfinie, Bronchite, 
Catarrhe, Cracbements de sang et les expectorations abondantes do

uvoaf 
et i

fortitient ta

la consomption. Pour ou augmenter le* bons orterts nous y av 
•joub* do b; Gentiane et cle îa Hoix Vomique, qui, unies au Vin 
In Glycérino, ou vivant l’ajipétit, stimulent la digestion, fortidon 
•ystèine nerveux et améliorent la constitution générale du patient 

Soignez donc au début les rhûtnos dont vous soutl^z. ^ atten­
dez pas qu’ils deviennent trop rebels, pronoz le Vin à la Créosoto d# 
Hêti‘0 pui^e combinée à ta Gentiane et à ta Noix Vomique et vo** 
serez bientôt guéris de toutos ces alIectiouH qui «Me* «ouveat itae^»> 
««ent graves.

Kn vonto dans toutes les pharmacies.
• •

DEPOT GENERAL: _ .

J.-B. MORIN '
pimgigAi:iEi\B»ciiiJiMma>

sus n-Msseu, sï-mu, douufi» uuh

i
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Les elections
provinciales

Le "Courrier du Canada’’ 
pour 50 cts

QUELQUES
OBSERVATIONS

Sur le discours de M. Laurier 
au banquet de Montreal

POST-SCRIPTUM

que Diet: leur * préparée» dés fou berceau Douille j>èrc et fils, ni Ca/.enove qui, «ur-
vivant à tiuu l*fAii-pèr’> * ?on beau-

• •

Personnellement, M. laurier u*a point 
trafiqué en religion comme ses ami- de 
Québec. Mais il j*arle au non» rie son parti.

A partir rie ce jour, nous adresserons 
le Courrier du Canada,édition quotidienne, 
jusqu'à la fin rie? prochaine» élection** pro­
vincial et*, à quiconque nous eu*erra la 
modique somme rie cinquante centins.

Xous entrons dans une t)érioie politique ... . ....
de la plus haute gravite. U :ci a quelques » • * J
moi?, les diverse- opinions et les divers dans la province rie Québec? Qu ont-ils 
jinrti** vont «e livrer une iutte acharnée, j fait en signant solennellement ces riéolu-

I.e Courrier du Canada sera a î phi- ralj0Jj5 ,jt. voter pour une loi remédiai rice
éoai? de la mêlée. Joute? les questions : . .... .j• . r, v.w.t être approuvée par le- Lvriue.-, lor-uut- ni euxpolitiques e: politico-religieuses \ couvre \ r * .... 1
traitées à fond dans ses colonnes. ci leur chef ne voulaient d uue loi reine-

Xou* faisons donc appel à tou? le? amis : diatrice ni mente rie l’intervention rie?
lies cause- qus nous .léfendons, et nous les . jjvêque. » XVtait-ce nas uue nvnocrite et 
prions instamment de faire connaître notre : . *
proposition a ceux qui le? entourent, ann i

et auxquelles il n'a point ininiqué jn-qu’à 
ce jour. J U croient encore, et il« croiront 
toujours que si leur j**upl* e?t appelé à 
hne grande civilisation matérielle, il est 
appelé aillai à un*1 civilisation plus haute 
dont le programme est tout eutier pour ’c-» 
peuples chrétiens connue pour les indi­
vidus dune cette j*atolé rie l'Evangile :

<c Cherchez d’abord lerovaume «le Dieu 
et .-a jurtice et tout le rote vous sera 
donné par surcroît ”

frère, glorieux mutilé, a eu l’honneur 
d’enlever le vote du Vœu Natioual à 1 a»* 
semblée en 1872.

Et parmi ceux qui luttent toujours, 
pourquoi ne pas nommer le comte Keller, 
notre ami, le président «lu Denier rie 
.Saint-Pierre, qui, depuis trente-huit ans, 
ne nous a jamais abandonnés.

Venez et renouvelon? avec la France 
entière cette consécraliiMi que nous avions 
faite devant le drapea : peude jour» avant 
le licenciement du régiment.

Souvenons nous nu aujourd’hui plus
• • 1 t • 1 1 _ _ 1 J _ ,

A LOUER
Logement, coi, rno Flcurio, 1er étage. 
Logo ment. 201. rue Fleurie. 2mo Otage. 
Logement. 2)3. rue Flcurio, 3mo otage. 
Logo mont, 14. rue Borchostor, 3c ciago.

Pour condition/. s'adresser il MM, DEMERS, 
bureau «io * L’Erénouieut ", ou au Bureau U 
Poste, rueSt-J«an.

A l.OUJEK OU A VEXDKE

Ce tnnzmfiquo hdtcl. connu «ou» le; , ouuvruuiw nous qu nuiuuiu nui piuc tpr~s, i iïî ,k .... .. ---- •->ls s cihirceront il mspirer a tom, aux | qUe jamaia. nous somme- d’abord soldats J droit le plus i-n'Vaï Vlc’idi? i.*au°dê
«ouvernants comme aux gouverné», cette rie la France, que nous avons été «l Fra*«?rv-llc. ti:iviei« du Loup.cubas)*pu* nous avons vus n •*»•!

! sagesse chrétienne qui est aussi la vniie restons toujours soldais du Pape, et rerii- j clai3c. zenr^moîcrtie^Condftîum^tcilei!0 lcr°
1 sons tous 1 luvocatiou m-cr.te sur les plis: ^’adressera

du drapeau, rougi encore du ?ang rie nos ! 1. \ . PI MAIS.\ . i , • . i3jan—lm. Kégutrateur. 1-ru.* «.nul le .cumarude? morts pour la patrie: T

de contribuer rie cette manière à la plu? 
grande diffusion de? renseignements et «le» 
argument- qui peuvent assurer la victoire 
de notre drapeau.

L’ADMINISTRATION,
30, rvk de i.x Fabrique.

Québec. 15 janvier 1807.

QUEBEC
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Ils ont peur
Le Soleil traduit bien la peur éprouvée 

en ce moment par le parti libéral de notre 
province.

Son article intitulé Aux armes est un 
indice ?ùr de ia frayeur qui règue dan» les 
ranc- libéraux.

Ce? irens-iti voient le courant de l’cpi* 
n:on publique »»_- porter vers le parti con­
servateur.

II? voient les adhésions que noua rece­
vons tous le- jours.

ils constatent le mouvement puissant 
qui s’accentue en notre faveur.

Et il- poussent un cri d’alarme.
Criez tant que vous voudrez, gens du 

Soleil i vou? n’arrêterez pas le courant.
Le parti conservateur marche à une 

éclatante victoire dans la province de
• Québec.

Sa politique d'honnêteté, d’ordre et de 
progrès a conquis l’opinion publique.

La dernière session en particulier lui a 
assuré les su tirages de tous les bons ci 
toy en-.

L’énergie, les talents administratif?, 
l’houorabilité, l’éloquence de ton chef, 
1 honorable M. Flynn Font couronné 
d'un pre?tige immense.

Le Soleil aura beau crier aux armes, 
eou parti est battu d’avance !

L’ESPRIT^ ROUGE

Le “Soleil” et le cierge
On lit dan? le Soleil :
44 M. Charles Mardi, du Star, fait ac­

tuellement une belle campagne dan- la 
produce d’Ontario »*a faveur du parti 
libérai.

La semaine dernière, il a parlé à 
Orilliu, Artneley, Waubaudione, Lafon­
taine, .St Patrice, et partout il a été bien 
t conté.

Un dit que les prêtres de Iâ-l.a- ne . t 
mettent juin le nez dans la politique et 
Jais.-eut leurs ouailles libres de voter 
comme ils l’entendent.”

Comme ces gen.--là respectent le clergé 
44 Le- prêtres de là bas ne se mettent j>a.< 
U nez duns la politique, ” dit le Soleil 
avec une |>olitegf-e exquise.

Les prêtres de là Las, nous en -omme» 
corivuincus, font leur devoir, suivant les 
circonstances, comme ceux d’ici.

Lorsque le clergé intervient dans une 
question où des doctrines et des princij>es 
chers à tous les catholiques sont en jeu, 
il ne se met pas le nez dan- la juridique, 
suivant la délicate expression du Soleil, 
mais il exerce un droit imprescriptible 
et inaliénable.

Ce droit nos rouges, le défunt Klecteur 
on tête, Je proclamaient eux-mêmes lor?-
• ju’ils réclamaient l’intervention du clergé 
dans la question scolaire eu 1S23 et 1S11-1.

La mauvaise foi 
liberale

L'u témoignage «h* plus de la mauvai­
se loi obstinée riiez la presse rouge. 
Extrait de ** l’Echo de Moiituiagiiy

*• L’hou. M. Laurier s’est lusfriré d«* 
l’esprit de <•«• jugement (du Conseil 
Privé; pour effectuer, avec 1«* chef du 
gouveriiMiien^ nianitubaiu, le règle­
ment qui apport!» iiréeiséiiient ce re­
mède au mal dont souffrent nos core­
ligionnaires de là-bas.
“Ce règlement rend aux catholiques 

français du Manitoba, 1«* droit d’étu­
dier à l’école, et sous des professeurs 
catholiques et français, leur péligion 
et leur langue maternelle : ce règle­
ment leur donne leur part des octrois 
dti gouvernement, le choix de leurs li­
vre* et mi représentant nu départe­
ment provincial de l'éducation.**

Il a élé démontré, répond la “Mi­
nerve,” au nom de lu Constitution et 
de la Fol, par les chefs ecclésiastiques 
et par la minorité opprimée, ainsi que 
par scs défenseurs, que le prétendu rè­
glement ne remédie nullémeut au mal: 
loin de là, il le rwhI pire.

La religion “peut” être enseignée, 
fl l’école une demi-heure après la clau­
se ; ce n’est pas là l’école catholique. 
Quant a lu langue française, c’est ab­
solument faux. C’est faux aussi que 
les catholiques aient le choix de leurs 
livres, etc.

Voilà comment nos rouges, pour 
■ervir leurs trahisons, traitent la véri­
té et te moquent de ceux qui sont as- 
êex naïf* qu* de l’attendre d’eux...

religieux du peuple catholique ? N’était-ce 
pa* la un odieux trajic en religion !

Non? ne voulons pu? jiistitier le» poüti- 
cieu» «l’un autre parti qui auraient tenté 
de commettre inutilement la religion dans 
la politique p air leur bénéfice personnel ; 
nous n’avons pu? deux poids et deux me­
sure?. Mai? ou a mauvaise grâce à repro­
cher aux autre- des tantes et des «cauda­
les que l’on a donnés soi-méuie chaque 
foi? qu’on en u eu l’occr.?ion. Il était à 
propos de le iu:re remarquer.

Que fait encore M. Laurier, quand il 
veut couvrir sou apostasie de la liberté «le 
renseignement du nom vénéré d’un saint 
religieux et intrépide défenseur tie i'K- 
glice ? Pourquoi cette invocation du nom 
de Lucordaire pour protéger uue trahi-ou 
que le graud orateur eût ll-trie avec indi­
gnation ? Nous eouhaiton- qu’il suit «sin­
cère dans son admmilieu ; mais nous sou- 
Laiton» davantage qu’il imite la soumis­
sion de coeur et d‘e?prit de ce grand chré­
tien à la «lirectiou de l’Eglise catholique. 
S» Latiorduire est le maître de M. Laurier, 
il faut avouer que le maître n’intiue guère- 
sur le disciple, et que celui-ci se met à 
i’aise avec la doctrine et plus encore avec 
les exemples publics du maître.

En tous ca-, ce n’e?t pa? Lacordabequi 
eût signé ce» deux phra?es, dont l’une est 
pur galimatias, et l’autre pourrait bien 
sonner faux, si elle ne sonne pa? creux.

“ Oui, la liberté e.?t lu justice,et le jour 
est verni où la proviuce de Manitoba jkmii 
demander justice four nos compatriotes. 
Mais, pour que la liberté religieuse triom­
phe, il faut que la liberté politique soit 
respectée”.

“ La liberté est la justice”. Si le mot 
est de Lacordaire, le contexte doit lui don­
ner un seins. M. Laurier, n’ayant point fait 
connaître le contexte, n’a transcrit que les 
mots, Ja faute n’en est sûrement pa- à 
Lacoriiaire, qui, lui, parlait pour dire 
quelque chose.

Mais quelle est cette Province «le Mani­
toba qui peut demander justice pour nos 
comjiatriotcfi ? C’est lu Province de MM. 
Green way, Martin, Sifton, qui représentent 
la majorité, et la Province elle-même. 
Quelle justice MM. Grcenway-Martin «le- 
mamit-iii-ils pour no- compatriote? «le Ma 
ni tuba? A qui deiiuindent-ilscotie justice ? 
1! nous semble que ce sont le? G rcenway et 
Ion2- amis seul?«pii ont été iniu?!'\- t-t le 
sont encore pour nos compatriote», et «pie 
j ersonne autre ne viole aucun de leurs 
droits. La Province « i»* Manitoba ne peut 
donc pas demander ju-tice pour nos cou»- 
patriutes, e!le peut seulement leur rendre 
justice : et c’est ce qu'elle ne veut nas 
here—ou elle demande justice au gouver 
nenieni fédéral «pii ne veut jm- la lonuer.

Nous ne voyons pas que personne par­
mi nous manque «le respect à la liberté 
politique, et nous nous expliquons mal 
par conséquent «pie ia liberté religi­
euse n’ait point encore triomphé a»; Mani­
toba. Ce serait peut-être la pleuve que la 
liberté libérale u'est pas toujours lu jus­
tice honnête et chrétienne. \ou? avouons 
cejjeiidunt ne pas comprendre parfaite 
meut l à propos et le sens précis de cette 
dernière phrase : pour y voir bien clair il 
nous faudrait emprunter !;• lumière du 
Soleil. Fiat lux 1

M. Laurier termine ce discour? pa; une 
phrase vraiment cavern eu ?t*. Elle cou­
ronne riignemeut le chef-ri’uuivre et pré­
pare admirablement les applaudissement» 
prolongés d’un audito're «Fautant plus eu- 
thoiisiu«iné qu’il y comprend moins ce 
qu’on lui «lit. L’orateur répond à ceux 
qui accusent son parti «l’être opposé au 
clergé. Il s’en défend nus-*:, et c’est le 
mot de la fin :

“ Je connais trop bien mon histoire 
pour ne pas reconnaître les immenses ser­
vices que le clergé a rendus à ce pays. 
Mai» quand on a été les pionniers de la 
civilisation duos les forêts et les solitudes, 
et cela bien hou veut au prix de son sang, 
il reste un beau rôle à jouer, ce me semble, 
et ce r«jle ne serait pas de s’isoler dans le 
passé, ce serait d’être les pionniers delà 
civilisation vers ces destinées nouvelles qui 
appellent le pays et «pii en feront une 
des grandes nations de lu terre.”

La grammaire voudra bien fermer les 
yeux sur la dernière phrase,que l’Orateur 
n’a peut-être pas revue. Pour nous nous 
avons beau les ouvrir nous n’v vovons 
pus clair.

Sans doute Je clergé a été le pionnier «le 
la civilisation dans le* solitudes et les 
forêts j mais il l’a été ailleurs incontesta­
blement.—Pour ne nommer que les plus 
illustres, Mgr de Luval, Mgr Plessis, M. 
Holmes, M. Louis J. Casault ont été des 
pionniers de la civilisation dans notre 
pays—et n’ont guère versé leur sang ni 
même passé leur vie dans les forêts et les 
solitudes. A l’heure présente notre clergé 
a bien dans ses rungs des hommes qui ne 
?ont pas moins pionniers de la civilisation 
que ceux qui ont toujours parcouru les 
forêts et les solitudes, et nous ne connais­
sons aucun de ses chefs qui cherche a 
s’isoler duns le passé et ne s'occupe 
point du mouvement des esprits, ni des 
besoins présenta de la société chrétienne 
et des lutte» et dés dangers qui l’uttenrien 
dan» l’avenir.—Ils ne seront pas cepen­
dant le» pionniers d’une civilisation anti- 
chrétienne—ni n’orienteront 4eur peuple 
ver» dèf destinées différentes de celle»

?ages?e politique et que personne n’a 
• re«,'ue avec uue plus grande plénitude 
que J es chef» du peuple chrétien— 
Ce s Ole leur semble a»aez glorieux : xi 
n’est guère probable qu’ils en acceptent 
ou en ambitionnent un autre —M. Laurier 
“ connaît trop bien son histoire ” pour 
avoir là-de»?u» un doute ou une illusion.

Bien d’autres réflexion- se préseuteut à 
lV-prit du lecteur comme au nôtre. Nous 
ne croyons pas nécessaire pour le moment 
«le pousser plus loin. Cette étude faite 
-an» aucune nuimosité personnelle et -ans 
aucune j>a»?iou politique convaincra M. 
Laurier et no» homme» politique- en gê­
nerai, qu’il y a daus le pays des hommes 
qu’on ne trompe pas avec «les mots et 
qui cherchent au fond «les phra-efl les 
pensées et les principe»—quand il y en 
a.—Le temps est venu où ceux qui veu­
lent être les maîtres «le leurs concitoyens 
doivent prouver qu’ils sont maîtres «le 
leur» pensées et de leur raisonnement.

Le temps e?t venu où il faut apprendre 
à bien penser et à bien raisonner avant 
de bien parler—ou plus justement : 
le temps est venu où il faut bien penser et 
bien raisonner pour bien jsirler.

pour la patri
“ Cœur de* Jé.?u», sauvez Rome et la 

France ” !

L’eleotion de
St-Boniface

Canada. )
Province ù» Qtnq»**c,>
District ùe Quei oc, )
Succession» do fou J. 3. Renaud et do 

fout* Darao Sopaio Lofobvrc. «ou cpousc.

Vente de Meubles
MM, Lauzon et Cyr seront À nv?Ie\f,Vnplî!l \u’«M^rpî>^* il'i v. ,,, o 0>ZIbM 1. jour <h J* K Vil f EK i DIXles candidats en

presence
Il est à peu près décidé que M. J. I).

----  — — - •• 4 ■ t . i • ■ *<» • • k

û'-’urcï «le l'avant«imui, au uoiuidic ou o*t àec - «léc la dite l'eue D.itte .-oi tue Lefebvre, en ? u vivat:t reuve de Jeu J, I). Renaud. otu«t rue d( s 
Ueiuuart-, No. .47. *.n la Cité «ie Québo'-. il «era 
rendu |.ar nouj, g usgignt . Notai e Publie, qu: 
ai i»roccd'- il l’inrentaire de« bioi «* d- la >ucceg- 
»ion uu d t feu .Je.in-Bnptittc Renaud, en .«on 

f , vlrnnt de Québec, n« ffodant et do celui deLauzon sera le candidat conservateur dans ^pou-c. la dit** Dminu .s-*t*hie Lefebvre, avec
* . „ #, . * o, - «...w 1 J“Que!le il c-tuit cominune «'ll biens ou? lesla prochaine t**cotiou à ot-Boniface p^>ur lnem meubles «Fioeiles successions ctcouiinu-

nauté qui ri-trouvent dans lu iitc «uaiso i, sain* 
en excepter id r scrrtr et tant en la présumé qu’er. I t-bzzr.ze izz per:;; * intérv.-# ..

„ , J. A. • IlAHLEBOIi. N. P.Quebec, 1er février 1S.«7. z fêv— 2

remplir le siège laissé vacant |>ar la dé­
mission de M. Frendergast. On mentionne 
le nom de M. M. J. E. Cyr comme son ad­
versaire probable. Ce dernier *e présente­
rait eomme jjartienn «le M. Green way et 
approuvant le règlement scolaire. La lutte 
promet d’être acerbe et vive, car lil«éraux 
et conservateur» sont à peu près d’égale 
force à St-Boniface. M. l’rendergast p’y est 
fait élire comme libéral à la majorité 
d’une voix seulement contre M. Roger Ma-

COMPAGNIE

D’ASSURANCE DE QUEBEC
CONTRE LE FEU

ON FAIT -AVOIR PAR LE PRESENT 
*îue PAssemblte annucll: 'ie? actionnaire, re 

riou, et à lu dernière élection, il ne battait ! tieniiar.u ltureau de la Compagnie. Lundi, lo

MT « «4- U d._ ‘T’! M. Lauzon que par uni* centaine de voix. | lor ^our de Fcvrlor prochain, à deux heu­
. Laurier et le tant Mais m. Pm,derSa« avait une .rè, gmnde cü “ “l0M *ce~‘* un. . ° ° m t tut a«d aflaire3 et j our 1 election uei Direc-

Le u World,” de Toronto, publie une 
très amusante caricature dont la politique 
fiscale de M. Laurier fait le? frais.

MM. Cook et Heyd, candidats libéraux 
dans Sirncoe Est et Brant-Sud re»pective- 
ment sont à table à déguster un plat de 
hachis libéral que le “ chef ” Laurier 
leur apporte joyeusement «Je sa cuisina. 
C’e?t le liàcliisdu tarif.

“ Vive le libre-échange”, s’exclame M. 
Cook, libre échangiste. “Vive lu protec­
tion’’, s’écrie M. Hevd, protectionnisle.

“ Ce hachis est superbe, dit M. Cook, 
nous y trouvons chacun à notre goût.”

Rien de plus vrai. L'ancien libre-échan* 
giste, l’ancien partisan «le la réciprocité 
illimitée, le premier-ministre, M. Laurier, 
vient de dire, à Orilliu, Sirncoe, que le 
gouvernement ne troublera en rien l’in­
dustrie nationale.

Si Fuu pouvait compter sur lu parole 
de M. Laurier, quel encouragement jiotir 
nos homines a’uîlaires !

popularité pertonnelle, et la lutte s’an- teur*. 
nonce diiiicile.

Fondation du club Taillon » janvier ms.-:
Par ordre.

W. W. WELCH.
Secrétaire*

DANS LA DIVISION ST-JACQUES xV I S

Fausse nouvelle
Le Soleil, surir foi de son nouveau cor­

respondant montréalais,annonce que deux 
membre» «le la sous-rédaction «iu Monde 
ont é:*'* remercié- «le leurs services et n’ont 
pas été remplacés.

Il ajoute que, d'après ses informations 
“ Le Monde ” cessera de paraître ajirès 
les élection» provinciales.

Tout cela e-t aussi faux que malicieux. 
Les deux sous-rédacteurs qui ont cessé 
d’appartenir à notre journal ont été immé­
diatement remplacés par «les perron ties 
très compétentes et eu même temps très 
respectables.

Notre circulation augmente très rapi­
dement et nous recevons de toutes parts 
les plus précieux encouragements. Il n’v 
a doue aucune raison |>our penser à cesser 
la publication du 44 Monde”.

La fausse* nouvelle publiée par 44 Le 
Soleil ’’ constitue un libelle malicieux, «le 
nature à non? causer un grand préjudice, 
et nous devrons voir à nous protéger.

Le Monde.

Les Zouaves
a Montmartre

OEM MILL k MAY. 
Solliciteurs «ica requérants* Ottawa, 22 déeeinore

12 janv—9j

tcaaw.LTOais

\ VIS est «îonn*; r»-.r le r*r ?rtnt que la CMrapa- 
cnie «iu «le îer Trins-Cao* iien

TWico • T ATS "RTT.N ET T ATSQTÎ DIRT. *'ndressera au j.nr.cinent «lu Cma m a ?:i pro-iu LAltbii iUitil u-haine, ,S|c„. „fi„ ,i’ol,:c. :r un ,c< pour char.­
______ j trer le nom *lc In conjpurnie, prolonger le délai

' fixé pour le coiuinoacem«)nt et Fachèreinent du 
Moutlénl, li.—L’tl liotiveau clul) chemin de fer do in compagnie, ot l’uuroriti-r à 

. ... . ... ... , . construire un embranchement partant d’un
conservateur, 11* C.lllli 1 ailloli, » est point près de l'extrémité r.«*rd**,st *lu lacWiu*
formé, hier, dans 1«* (iiiani«*r .*St-.Ia«*-' 4t ,ie ^ i^*n»**a ^ork l actory, F.uo1 a lludson .*iusm un ••inbrancuetnent pirtunt
(jUCS, au coiu lies rues Amherst et De près d'un point où la hjme more projet-c de la 
Mnntlrnv comuacnie traversera le fleuve St-Maurice. «ian?* lIllfcuJ • la province de Québec,et de Ifi au su 1 nur vole

J.cs patrons du nouveau club sont : de Joliettc jusqu'à la cité de Montréal.
les honorables MM. Taillon. Laviolet- 
te. Rolland, MM. les docteurs Duro- 
chcr et Uottot, MM. Rourgouiu, Robll- 
lard. Ch. Chaput, O. Dupuis, .1. C. La­
coste, A. Chaput. O. Dupuis, J. C. La­
coste, A. Lamarche. A. .Icannotte, L.
A. Drapeau. A. T. Lcpin*». <j. M. Augé,
Vian et L. K. Beauchamp.

Rrésideuts honoraires. MM. 1*. I*.
Mart lu, Narcisse Dupuis et M. Du­
pont.

Vice-présidents honoraires, MM. L.
A. Lavallée et .1. Norinandin.

Dignitaires actifs.—-Président. M. 
l'architecte Goudron : vioe-présidouts,
MM. Macdonald **t i’. Massicotte ; .-e- 
< rétalre archiviste. Séraphin Robi- 
clinml : assist.-secrétaire. Ben. A. Dra­
peau : trésorier. Arthur Roy. Conseil­
lers : MM. .los. Normand in. Israël Lan- 
glais. Kphrem Morachc. H. Larnmé»*,
•1. O. J.abrecque, J. C’. Lavenlure. J.
Courvill**. .1. L. i»ozols, F. Lapointe.

La liste s*est couverte, durant la soi 
r«.'e. d’environ !LH» signatures.

M. Augé, président du (Hub Lafon­
taine. lit l’éloge de M. Taillon «pii. par 
ses talents, son génie des affaires, sa 
science politique, son passé glorieux, 
ses vertus et ses triomphes, mérite «h» 
servir de modèle à ceux qui veulent 
travailler à l'agrandissement moral 
de la race canadienne.

M. A. Germain, dans une improvi­
sation très heureuse et qui dénonce 
un esprit d’observation remarquable.

Rjntre les deux
A

Le savon et les mauvaises poudres à 
laver—lus femmes qui ne se servent pas 

de PliAKLINIS ont beaucoup 
jde misères. Si elles veulent 
être certain os de faire du bon 

.ouvrage elles doivent se don­
ner beaucoup de peine, si 

[elles essaient de rendre le 
[travail [dus facile, elles ris­
quent d'endommager leur 

i linge. ,
Maintenant, irest-il pas 

préférable de se débarrasser 
du travail pénible et du 
risque en faisant usage de la 
1*E A R LINE ! Toute ques­
tion quant à la tùruté, l’elli- 

cacité où à l'économie de la PEAKLINE a été résolue par des 
millions de femmes. .

t
T\ l ' Aux erriporeur? c' aux épicier* peu «crupuleux qui voui diron*

û Tl Xf AIT 0 7 - t H ” CVo aussi bon ou la même cho*o quo la l’eurlinc." C’KST FAl’X 
1VQH X t/ Y li/l "ill l a ***arliqc n’e»t jamais e«>lp>»rtée. ut .o vutre «;i*ici*?r vou* envoie 

V uucluu

ÿ

12
quoique cliOic à ia place «io la Poarlino. rcnvoyx-la lui.

JAMES 1*YLE, New-York.

QUICKCURE

Affreusement coupée 
avec une Bouteille brisée

J. K. Roswbll. Ecr.. Bo»well « lîro., braMeurs ?t mal­
leurs, «Québec, ?«.»!{ : " \'n drs hormuf» i l’emploi dr Ut»- 
well à Uro. «'étant très enier.t coupèavecune bouteille O 
bnsée, on lui appliqua du * Quickcurc sur sa blessure et 
au bout de quelques jours il é:a:l complètement guéri."

Pour coupures, brûlures, brûlures à l’eau 
chaude, clous, panaris ou n importe quels 
maux, rien n’égale le

“Quickcure.”
Ses propriétés curatives sont simplement merveilleuses et les médecins 

cle j^artuui s’en servent maintenant pour faire des pansements chirurgi­
caux. C’est le remède «iu siècle pour les cas pressants, lin vente chez les 
pharmaciens, 25c., 50c et {1.00.

The Quickcure Co., ltd., quedcc.
QUICKCURE -«--------«2ss::s®>-
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Ven te Annuelle !

Abandon des Affaires
.Seulement que pour 
Quelques Semaines encore

Vu que !(* mnciiMn «lott tr» H- 
vr pour le moi-8 de iuur us 
a von* fait do plu» OU * FS
Kimrcno.vs final nm
t'>u< le< «h p irroments, l rhé­
teur* peuvent en route » ûret< cal­
culer sauver depuis

25 A 50 P. C.
I.e* perionnes qui nnt besoin 

i!«- Tapir, Prelarts. Matte?,Ruk*. 
P dies. Garde-soleil. A!at“Ia* et 
Orel lien. Colle et Coton à draps. 
Toile a nappe, serviettes, Con- 
cucftes en ter et en ciirre. ite, 
ont Pttvartnce d'acheter ce* mar- 
chan fiscs en bas du prix oûtuxir.

Item' Huas
F. ».—Toute personne ayant des 

ré.fiama'iou* contre nous foiit 
prié»' de n«ja.* f lire p irvonir leur 
compte, et ceux qui *ont en«iett**# 
envers nous ohli^cron* en payant 
leur* compte?. Il \i.

Le magasin est fermé do midi à 
1 heure.

Escompte Spécial
La « tnîriorlt » J 0 n n *n ir*;rm li •■**. bien .* >nu * et chaque semaine durant la dernier 
on, noa* avons ajouté do Nouvelle I nu >rt.ati » » * a notre assortiment déjà complet et varie

f 1 C y» n rl^nnnmnfn nn-n Cotons. SMrtlnps. Toiles et Cotons pour I‘rnp« de Uue10 11, h. Il üuUuIlll] UU SUF Oreillers Toil *? 1 Nnnpes Serviettep «le taole. .serviette» •LU1J« Ul u UUUUUljJUU DUl de toilette, Co rriMfieds Flanelles «io toutes soriea, Couror
te». Ktofi* » à Hobes, unies, noire* et de couleur*, Tapif 

4 Prélarts, Fur*. Nattes, Rideaux et toutes autres uiarchan-
1 «lises d’ameublementm
ï Of! n n rVnnnnimafn nivn Soies, Rubans, Dentelle*, Broderie*. Garniture*. Indiennes 
> Au J1U1 II LJuuUlUlluu nIII Sateeu* Tweed*. Drat*:, Habillements pour Messieurs et 
t 1 I Jeunes Garçons, marchandise* pour Messieurs.
1 n n fl‘nennmritq tnn Etoffes Robes fantaisie, .Manteaux, Ulsters, Robei 1
[Au iJ,0« U uooUUi|JUü ..llii , « chambre. Robe* pour enfants. Imperméables.
: A H r» n fi^oornnmt'Q 01111 Chupoaur garni?. Chapeaux de feutre. Ailes de ooulours,i JJ. b» U üùLUUlJJlO oUI » ■ . Ornements, Coiffes.

fSFLes réductions mentionnées plus haut sont véritables c: méritée t îa confiance, nos
iLarchaniibe? étant rnarqu«:Oi en chiffrei.

Pour Argent Comptant eulemont.

CLOVER, FRY & CIE
t^WWW V> vWVWV

Faites honnêtemont de 
caoutciioucpur. Minces, 
légères, élastiques, fa- ‘ 
fchionables, durubles.

Elles Durent _ 
Comme le Fer

Modelées chaque année 
pour «’ujueter h toutes Ici 
forme», do chnuMurcs les 
plue nouvelle», Contio- 
fort et tu.ou trèfl épais.

En Vente Partout.
(D

1

ERVEUSES

Nous aimons tous in viande hachée.
Iit.fl l:i lionne- franijiiüttt!. un cille Mo- P"»'™'* I ‘ mplyieraient s’ils n'nvaient 
.. .ï„ x, 11...... le trouble du lu faire. Mais pourquoi la I

Le 17 janvier dernier, la fête du vingt- 
cinquième anniversaire du Vœu National 
au Sacré-Cœur «le Jésus, u eu lieu à 
Montmartre.

Les zouaves pontificaux ont été des 
premiers à prendre part ù celte fête .«i 
éminemment chrétienne qui, en réalité, a 
atteint les proportions d’une imposante 
manifestation de foi au milieu de l’incré­
dulité et de l’imlitlerence.

Au sujet de la convocation des anciens 
soldats du Pape, voici deux lettres «pi’on 
lira avec intérêt.

Le général de Charelte a reçu la lettre 
suivante :

Paris, 7 janvier.
Mon général,

J’ai vu hier Son Eminence, pour régler 
les invitations «lu 1 7.

Son Eminence me charge d’inviter le 
général «le Cliarette avec lu bannière «le 
Loigny. Elle doit être à ce poste d'hon­
neur ; elle est si étroitemeut unie au 
Vœu National !

Vous me direz combien je dois vous 
réserver de places.

préparer soi-méme ? Vous pouvez voua , 
procurer la

Viande H achêe 
Anglaise de Laing
prête à employer. Mise en cnnistrcs «le 
1 et 2 livres et en sceaux «i«* 5, 10, 20 et

• iniilité, nous la garancissous. Demandez- 
in i» votre ciotailleur, s’il ne l’a pas, laissez 
iiouslu savoir, nous vous la procurerons.

Ttis LAING K&‘ Go. Ltd.
MONTREAL.

go de M. ITyim «‘t du cabinet d«» Qmi­
ll c. se permit d'administrer un ** abat­
tage” (»ti règle à ees braves libéraux 
et invita !ps orateurs à parler 
au peuple !«• langage du peuple.
Le jeune orateur remarque, avec beau­
coup <1«» raison, que la propagande se­
rait beaucoup plus ellieace si elle m»
fnis.iU par profession, c’—t A-dire, par 25 livres et on lwrils. C'est U meilleo 
des orateurs ouvriers, des orateurs in­
dustriels aux industriels, cto.

I/ldée. certes, o-t exeelleute et ne 
pourrait nmntpmr «l«* produire l«*s n/eil- 
lettres résultats.

M. Loranger. que nous connaissons 
déjà, continue A se tailler une lionne 
réputation de jeune avocat sérieux <*t 
travailleur oi constate avec plaisir 
que le ministère s'intéresse aux ef­
forts des jeunes : il dit combp ii sont 
utiles les clubs où tous peuvent émet­
tre librement leurs objections, deman­
der les renseignements dont ils ont 
besoin pour affermir leurs convie!ions 
personnelles et vulgariser la science 
politique parmi les différents éléments 
de la société. L’orateur repasse ensuite 
en revue la glorieuse carrière «lu mi­
nistère provincial pendant la session 
dernière et prouve que 1«» succès dos 
libéraux, au 2.T Juin dernier, fut moins 
tin triomphe qu’une surprise et qu’une 
supercherie.

PAS D’APPETIT
Les personnes qui ont perdu l’appé­

tit, qui sont indisposés après avoir

NEURASTHENIE, HYPOCONDRIE, MALADIES N
Impuissance, Rachitisme, Tuberculose osseuse, Arthrites 

RHUMATISMES, TUBERCULOSE PULMONAIRE, etc

GLYCÉROPHOSPHATE DE CHAUX DALLOZ
S*i!t»s«|t |ir pi:r eo ia tr >:i, i la <m <it 1 i ! eiilies a caf aiait ek&qie reps.

PARIS .1. IJALLOy., 13. Boulevard «le lu C’hupelle.
A Q.i'b c Df EL MORIN et C".

BR« <^>> l«( wu. y.'+fvrjY' q.»*v«s

• „ .• v y-<.; y

re

T. N. CHASSÉ.................... Ajrent
50. HUE ST-PAUL. QUEBEC

ViN de CHASSAING
m-»ioK*«Tir

Proscrit depuis 30 ans 
COSÎRI LE3 AfFlCUOM LES TORS LlGlSUTiS 

Puis, 6, Avenu a Victoria.

M
ATOMIE ^ DYSPEPSIE » CHLOROSE « DÉBILITE GÉNÉRALE

s>k àï
P « E ^

DE 2G MILLIOH.
do 0UASSINE amorphe

““ DE 2 M1I.UOK.
de QUASSINE cristalfisôo

- La QUASSINE ADRIAN, essentiellement différente «le toute» «•«•ilt-s «In commerce, est la 
seule «huit les effets régulière aient été constatés. Elle excite l'appétit, développe h-s forces, 
combat elilraccment les Dyspepsies atoniques, les Coliques hépatiques et néphrétiques. »

Jltilteint général de Thérapeutique, 1 T» novembre ISS’.*.
SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Vente en gros : IX, Hue de 1st Perle, PARIS

Le temps ept court, mais ce ne sera que | mangé et <|ui souffrent de dyspepsie 
plu.? beau parce que ce aéra un élan nerveuse, trouveront un grand sonla- 
» pont une. Le hncre-Comr, je l’espère, sera j g(.mCut en faisant usage du “Wyeth’s
ul\C !!.’ i-,.. I14ntl - - . .i Liquid Malt Extract”. Il produit l’of-

A la Mate, mon general, croyez-moi «•.. ... , 1 ,, .
votre tout dévoué * fct dune bonne nourriture, est ex

J. B. LE MI US.
Pour répondre aux désirs de S. Em. le 

cardinul archevêque de Paris, le général u 
adressé au régiment l’ordre du jour sui- 
vu nt :

Villa Saint-Antoine, Cannes, 
le 8 janvier 1897.

Chers amis,
Venez tous vous grouper autour de 

notre bannière, qui représente pour nous 
le .passé, le présent, ravenir, toute notre 
foi, toutes nos espérances.

Nous ne pouvons oublier ceux qui «ont 
le 2 cf' * -­
en val

Sacré-Ccéur, qui repose dans T'église de 
Loigny, au milieu des ossements de

morts le 2 décembre pour lu défense do la 
strie envahie, ni Bonis, le général du

Pégli* 
e tous,

avec cette simple inscription : “ Miles 
Chrieti ” ! tii Verthamon, désigné par le 
général en chef comme porte-drapeau, ni

collent pour la digestion et il fortifie le 
bvstèine*

s

pmsrmiifFj,
S

Institutrice demandée
Ln Phosphatine Faliéres”

est l’aliment le plus agréable et le plus ro- 
commandé pour les enfants dès l’àgo de 0

Uv-„ à 7 ,l,0,s* surtout au moment du sevrageSK INSTITUTRICE pouvant eaielKner : et pendant la période décroissance, 
le françniü et rnnfriaifl ert demnndéo à et- «« ,, _ , ,àylvesire, Co liOtbirdère* _S’adrof?er à _ ! raoilllc la dentition, assure la bonno

formation des os, prévient ol arrête les dé­
fauts de croissance, empêche la diarrhée si 
fréquente chez les onfants.
l’irii, 6, Atioqb Victoria et Uadi toute* PharmAcluai

2Z jnn-Sf
Itvd J. 0. K. VERRKT.

Ptre, Curé.

Maisons & Louer
Un loremont No, 4, rue Scott. 9 chambre*.
Un loremont No, 0. rue .Scott, 10 chambroi, 
bu lorement No. «J, ruo Scott, 10 chambre*.

, Un iopement No. 39, ruo Ste-Anrèle. II,-V., 7 
cheinbreî.

Unemaiion No. 31, rue Ste-Aorèlo, II.-V., B 
chnmbrcl,

Beux lorementa, rut 8to-Urenie.
Four inforuiatloni, s’adreoer i

HOOT A LARUE,
^. Notaire!,
29jan—15j 2. rue St-André H.-V

CONSTIPATION
Gutfriaon par la

|V4rlUbia __________i „

^ Uxll,fl
«»ot*urU’ tir, de iifierl

d« ° airéell», fi elle à prtedri.
Parla. 6. Av. Victoria at I»«i»«a P h armas en.

Chemin de Fer de Québec et du imc St-Jcan
A NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

I" E et nnrè* LUNDI, leSQ NOVEMBRE 1S90,le* trains purtiront du Terminal, ruo St-Andr 
j Jetée Louiro, Ouéhca. ot arrireront comme «nit:

7JIO SI* 111«| Ex ore»? «firent Minii et Jeudi, pour Kobcrral ut Chicoutimi, et pour les sto-
tioni Burlej Daises-LaureiUides.

«)«”0 Ul.a Malle locale tou.- le? jour?, excepté lo Dimanche» pour St-Raymond (et ?e ron-
(irajusqu'à Itiviêro A Pierre, les Lundis, Mercre«hs et Vendredis seulement.)

O.XO p. 111.* Express diront Samedi seulement (avec char dortoir pour Chicoutimi) pour
ltoücrral ot Chicoutimi.

0.00 H. 111*9 Mnito locale <1«» >t-lUymon«i ton? les |
jours.oxoopiéno Diraancho (et do Rivière 
a Pierre les Mardi?, Jeudis ut Samedis, 
seulement.)

|>* 11!** Express direct «le Chicoutimi et Roherval 
et des stations surles M:i«?cs t,auren« 
tidos, Lundi. Mercredi et Vcndrodi.

20 minutes au Lac Edouard pour prondro lelunoh.

Billets de rotour do première classe, aux taux d’un 
■impie parcours de Québec u toutes les stations nu nord do 
Charicsbouru Ouest, émis les tainedis bons pour revenir 
Jusqu'au mardi suivant. On pout se procurer des billots 
de passikxo ch et R. M. Stocklnc, vii-a-vlsl’hdtal 8t-Louis, 
nu Cti&touu Früutenuc et au buroau du Pacifique, 14,rue 
Buaue*

SERVICE SUBURBAIN. Dm billet* de saison se­
ront vendus aux prix réduits ordlriniro* durant les mole 
éVté.donnantdroit eu iransportaratuitd'effets «lo ménaie 
et des provisions pour la oonsommation journalière.

J. a. SCOTT,
ALEX. HARDY. *-**•«*-*.

Af «ni Gén* du V. et F*

80novtabre lüA
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JFrosmtum Nerveuse, insomme»
Faiblesse. « (?)

WistBroooiitok, Quit., OoL 1,1890.
L» TonIq«« Nerveux du Dr. Koenlg que l'avala 

•omniamlO était pour uuo Jeune femme do ma 
famille,-Ta proetratlon tiervcuw, l'iiiBomiile, la 
faibleMo, eux, «ta, dont ello août!;ait, la rendaient 
Inutile à «Ile- ïHine et aux autre*. J1 y a grand 
ohanKcmeut aujourd'hui. Cette Jeune p«reoniib cit 
beaucoup mieux, plus forte et moine nerveuse. Elle 
va continuer & prendre votre remède ; Je le croie trée 
•IBoaoe, t. üAii VIE. Urètre Catholique.

A Fini Ses Études.
BRiDoxronT, Cous., Août, 1893.

J'ai eu une première attaque d'EpIlepaie II y a h 
peu prie trois am; niuaitmre médecins m'ont eolgné 
■sue auocès, umis in ont conseillé d'abandonner mes 
étude* théolufique*. Le Tonique Nerveux du Pâre 
Koenig ne m'a pas failli ; après en avoir fait usage 
J'ai complété nies études, et Je euls maintenant 
assistant. Je connais aussi tin membre de ina coo» 
grégatlon qui a été guéri par son emploi. \

TH. WIRDEL, Pasteur. 337 Central Av.

TTn t .ivre Prrcleo* rarlee 
Mnlndioa Ncrveuscsetuos

_____ _ t tout ri lie échantillon, b n'im-
poite quello addri-sae. Les malades Pauvre* re­
cevront cetto uicdccino gratin.

Ce remède a été préparé pur ta Rév. Père Koenig, 
do Fort Wayne, lnd., depuis 1876 et est maintenant 
préparé sous sa direction par la

KOENIG- MED. GO., Chicago, Hl.
Chez loue Pharmaciens, a fl lu bouteille 

ou O peur 65.00.
AGENTS :
E. McGALE, 223, rue Notre-Dame

Montréal.
LAROCHE & Cie, Québec

GRATIS

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

les Pilules et onguent hollûway
LKS IMT.U1.FS purifient le sang et guérissent tou* 

feu derMiiu'-mentfl du fide.de lYstoninc» de* r< Ina «*t 
des lnt«*etms Kll* » donnent la force «t'a- nt. aux 
constltiiiimiR d* b»î - , elles sont d’un seemu i tuap- 
pr« cltibii'H dune i» t> mdispevlnone de» poreo-nés du 
■••xe, d" tout <!*•« Poih li s ••ufuuts et les vîe.iards, 
alicS bout d’un prix lues!lui.iblc.

L’ONGUENT
Rit un remède Infaillible pour le« douleurs dans W 

fn:?ib' •*, 'h ,millin', pour te* vieille? bleseu»'-*. pl.. < 
et u'W-rea

il t<t t-xecllcnt pour la goutte et le rhum ••■«.no.
Pour I»-* in aux de gorge, bronchite*, i h uni-», toux, 

e-. lo!*-.•iiivh gi.mdub u»•*»•. et pour toute* •— inulu- 
dn.-a de In peau, il l'.-t e-tiu» rival.

M.«euf u xuré expie»*/m-ut ;» l’établissement du 
c a*fee«i ui H«.«l » ' »\V a Y, f»:W. rue Oxvoun, i.cucurks, 
.t vendu u r.u n de 1h 1 denier il demi. V» Pd., 
lin 'P.M., et clinqtie boite *t pot, et au i.’anad* A 
Hü ( its 90 cents et $1 OU, et les plu» grandis 
dtiuorsloiia en propoitiun

AVKRTISüF.MENTS - Je n’al pa* d’ag «.*« an» 
Etats-l’u*», et me* renr de* ne vont pas vciutimdaus 
re pay* t.»** srhcteui* devront alors faire .-.tl'-nttob 
t ivtiqu. ii.* sur le* potH et 1er. t>olt• » *-l l’adressa
p’i *t pn« ” ;n, OXFORD STKKKT, LUNDRKN. Il y o 
lalsItU Mln-i

Les in -i i u nés de coniinetce denies rrme de» son! 
fi régi ntl-1« a Ottawa et A NV.isbi ngton.

Signé : THOMAS HOLLOWAY.
21 mars 189#— lanlfns.

[*^*********
Trente tint* de Aîireeè.v

SUÉRp CERTAINE^
en heures 

un»COLIQUES n NAUSEES 
uo» ACCUSE rURGATIOS 

ni avant 
ni aprôa 

du

• r

*

CAPSULE

l ma
r"tirait éthêrlsi 

FüUGF.RE M.ile Pu- 
► aim Ualomel.

«I. Klrn ne g.u. nul l'c11 
•ité que des Capsules qui 

portent *a viginture-

AR1S, HAUGOUPliarnncie
Boulevard Edgar>Qumel 

an* toute* !r< hoiines l’h.iruiaeie

Témoignages âe
Grande Valeur

Québec, 21 Novembro 1803.
Je, soussignée), cortifio quo plusieur* 

île noi religieuses ont employé, avec trnj 
grande satisfaction, la préparation Anchcr 
Weakness Cure ou Jtemèdc Tonique Ancho- 
(Formule du Dr .1. P. Lavoie) dans le* 
divers cas do Dyspepsie, d’Epuiaement. 
de Débilité et do Faiblesse, pour leaquol* 
il est recommandé.

Sr M, DE ST-LOUIS, 
Supérieur») générale du couver.» 

du Don-Paitour.

Québoc, 11 Novembrel893.
Nous nous Hommes servis du rentèd# 

Anchor Weakness Cure depuis plusieurs 
mois dans notre communauté (maison dt 
St-Roch) et nous avons été très satisfaite* 
des résultats obtenus dans ios différentes 
maladies pour lesquelles nous l’avons em­
ployé, savoir : Dyepepsic, Faiblesse des 
poumons. Epuisement, Débilité, etc. 
Nous considérons quo ce puissant “Toni-. 
que " est appelé à rendre les plus grand» 
servie©» dans lus communautés, ainsi qu’à 
tous ceux qui sont obligés do se livrer an 
travail pénible do renseignement. C’est 
un remède qui est supporté par les este* 
mao» le» plus faible».

. Sœurs d© la Congrégation
Notro-Darae. St-Koch d« Qulbeo.

Québec, 10 novembre 1893.
Messieurs—Nous sommes heureuses de 

certifier quo le rctnbdo Anchor JPcaAnesi 
On», dont nous avons fait mage duns 
notre communauté, a donné entière satis- 
tkm.

Les Sœurs do rHfttel-Dléu
du Sacré-Cœur do Jésus.

IsflM PlIXIiO 1>U Dr N EL» 
NON gtiérluNt»nt lu pfllcur.

En vont# ehea Iss Pharmaciens si 'tous 
les marchands do la oampagns 

ou s*adresssr A la

ANCHOR MED. CO.
QUEBEC

L’affaire Mé ret te
Les listes électorales à Québec

Tout le monde se rappelle quo lo 
conseil de ville de notre bonne vieille 
cité avait refusé en bloc l'insertion 
des noms de près de trois cents con­
servateurs qui étaient qualifiés pour 
voter.

On avait mis tout cela au panier 
sans cérémonie.

Les intéressés en appelèrent à la 
cour et la cour vient de cogner sur 
les doigts du conseil-do-ville commo 
il le méritait.

Voici comment on avait procédé.
Le requérant, M. Mérette, avait le 

malheur d'être employé de M. Cha­
teau vert et il était électeur ; on com­
mença par ôtor son nom de sur la 
liste, dès avant que sa requête fut 
prise en considération, et quand vint 
le temps d’ajouter à la liste le3 noms 
des citoyens pour lesquels M. Méret­
te était pétitionnaire, on décida que 
ces braves gens n’exerceraient pas 
leur droit de suffrage, pareeque le 
conseil de ville avait jugé que Mé­
rette n’était pas électeur.

U va sans dire que l’affaire n’en 
resta pas lit.

On en appela aux tribunaux et les 
tribunaux ont décidé lo que M. Mé­
rette était électeur et que son nom 
devait Ocre remis sur la liste ; 2o que 
même si M. Mérette n’était pas élec­
teur, il avait le droit de demanderai! 
conseil de ville d’iusérer sur la liste 
les noms de ceux qui ont droit d’y 
être.

Voilà le succès que vient d’obtenir 
le conseil de ville devant la cour.

Dans tous les cas nous félicitons lo 
gouvernement d’avoir fait passer 
une loi qui nous dispensera des déci­
sions du conseil de ville et qui per­
mettra fi tous ceux qui ont droit de 
voter de le faire librement.

JA Avant-Garde.

L’hon. M. Nantel
Nous regrettons d’apprendre que 

l’hon. M. Nantel est retenu fl sa 
chambre il Montréal pat une grave 
indisposition qui, nous disent les 
médecins n’aura pas de suites sérieu­
ses, mais qui n’en cause pas moins 
un peu d’inquiétudes.

M. Nantel souffre d’une inflamation 
de poumons qu’il a contractée lors 
de son voyage dans son comté et il 
est retenu au lit depuis plusieurs 
jours.

Nous faisons des vœux ponr qu’il 
se rétablisse promptement.

Les listes Électorales
Choix des réviseurs

La fortune mobilière de la
France

Le Sénat français, pour le début de la 
session de 1897, va avoir à discuter la 
réforme des droits de succession votée 
par la Chambre il y a un ah. En prévi­
sion de ce débat, lo ministère des finances 
a fait dresser, sur la demande de la com­
mission qui a examiné lo projet de loi, 
un état approximatif dos valeurs mobi­
lières françaises et étrangères possédées 
en France. La commission a voulu se 
rend ru compte des sommes nui échappent 
à l’impôt des successions chaque année, 
par suite de la dissimulation, toujours 
facile, des valeurs mobilières qui va crois­
sant, en raison du développement pro­
gressif qui suit la fortune mobilière.

D’après lo travail du ministère des fi­
nances, lo montant des valeurs mobilières 
circulant en France strait, en capital, do 
quatre-vingts milliards et demi, pour les 
valeurs françaises ot vingt milliards pour 
les valeurs étrangères.

Los valours françaises se classent ainsi :
Milliards

Rentes sur l'Etat................................ 20
Actions de chemins de fer.............  4
Obligations de chemins do fer.... 15
Actions et obligations du Crédit

foncier ............................................. 3
Obligations de la ville do Paris et 

des villes, communes et dépar­
tements.............................................. 2À

Valeurs industrielles : mines, as­
surances, etc.................................... 10
Los valeurs étrangères se partagent do 

la manière suivante :
Milliards

Fonds d’Etat........................................ 12
Valeurs industrielles......................... 8

On a pu déterminer assez exactement 
la claasitication dus valuurs françaises on 
valeurs nominatives ou au porteur.

Les valeurd nominatives s’élèvent à 35 
milliards et demi, dont 19 milliards et 
demi de rentes et lti milliards d’autres 
valeurs.

Les valeurs au porteur représentent 
un total de 25 milliards, dont 0 mil­
liards et demi pour les rentes et 18 
milliards et demi pour les autres va­
leur».

Quant aux valeurs étrangère», on n’a 
pu arriver à une classification précise ; 
mai» il y a certitude qu'elles sont en gé­
néral au portear.

Etrange histoire
Une marie nii lève et pitrle

Un uftikgiilier cnn de léthargie

L’étrange affaire suivanto s'est dérou­
lée l’autre soir, ii Cantley district d’Otia- 
wu, pendant une veillée do corps. Une 
centenaire, Mme John McDermott, gi- 
Aait inerte sur sa couche. Les parents et 
amis veillaient le corps et un silence so­
lennel régnait dans tous les appartements. 
Soudain de grande» exclamations te tirent 
entendre et le» femmes Be sauvèrent dans 
toutes les direction». La morte venait 
de ne lever sur son céans et regardait 
d’un œil étonné tout ce déploiement de 
pompe» funèbres. On ho port» a son 
aide pour la descendre do sa couche et la 
paix «o rétablit aUBsitôt dans le logis, 
quand la vieille dame so mit à parler et 
expliquer qu'oile avait bien dormi.

Voici ce qui était arrivé.-Mme McDer- 
liiot était partie l'avant-veille pour aller 
rendre visite à un voisin. Elle s’appuyait 
en marchant sur une grosse canne. La 
nuit arrivée, Mme McDermott n'était pas 
encore rentrée au logis. On lit desrecber- 
clieâ et la vieille centenaire fut trouvée le 
lendemain matin, assise au pied d’un ar­
bre et gelée. Ou la transporta à la maison 
et, la croyant morte ou l’ensevelit. Le 
reste prouve qu'on s’était trompé.

Révolté à Madrid

Vaise sont coux-lit même qui nous 
prêchent sans cesse les beautés du 
progrès moderne, de la civilisation 
lin de siècle.

Au contact de la littérature ot de 
l’imagerie pornographiques impor­
tées de France, do Belgique et dos 
Etats-Unis, leur goût s’est corrompu, 
leur conscience s’ost émoussée.

L’art pour eux c’est le piquant, le 
pimenté, le faisandé.

Lu loi martiale proclamée

Madrid, 3—Des émeutes très sérieuses 
ont éclaté ici. La populace a nmnifeBté 
devant l’hôtel de ville, des fenêtres mit 
été brisées et un grand nombre d’arresta­
tion ont été faites.

Les autorités municipales se sont dé­
clarées incapables de faire face il la si­
tuations et ia loi martiale a été procla­
mée.

Lu république noire d'IInill

New-York, 3—Les nouvelles reçues 
do Port-au-Prince indiquent que la crise 
récente qui a amené la retraite du minis­
tère, s’est heureusement terminée. La 
situation financière est en voie d’amélio­
ration. L’arrivée au pouvoir de Immi­
nent économiste, M. Firmiu, récemment 
nommé ministre des finances, du com­
merce et des affaires étrangères, a ramené 
la confiance. Grâce aux réformes que 
cet bouline politique met en pratique le 
gouvernement du général l'orésias Sam, 
qui a toutes les sympathies du peuple 
haïtien, ne tardera pas à vaincre les diffi­
cultés qui l’assiégeaient et à inaugurer 
une ère de prospérité pour le pays.

Lo fromage qui grouille, la littéra­
ture qui pue—voila pour eux la civi­
lisation, lo progrès, l’idéal. ”

La Minerve ne pouvait mieux ila- 
geller ce cas de dégradation morale 
quo l’on vient de lire.

Et dire que ce sont les êtres dégra­
dés qui publient des gazettes comme 
celle a laquelle lait allusion La Mi­
nerve, qui trouvent si à redire au sys­
tème d’enseignementque nous avons 
dans la province.de Québec !

is

DU CANADA

1066. rue Noire- Dame
Tirage :

CHAQUE MERCREDI
Lots valant de $2 à $2,000

îocu m: billet

Cxiacrro aux chinois

Kins»tnn, Ont., 3—Les Américains 
sont décidément durs pour les Chinois. 
Dimix do ceux-ci, sujets britanniques, 
ayant chacun leur passe pi ut eu règle 
avec leur.- photographi» 8, mit été an étés 
au Cap \ incont, N. Y., par Ira autorités 
américaines et priés de retourner au 
Canada.

Ces lieux Chinois, qui sont deux com­
merçants de Montréal, allaient il New- 
York pour y faire leurs achats et se pro­
posaient de revenir chez eux de aune 
après.

l>o r Unir k al leiiiinttlH

Berlin, 3—Les désertions dans le corps 
d’armée allemand qui tient garnison en 
Alsace-Lorraine deviennent très nom­
breuses Ou annonce officiellement qu’il y 
a eu soixante et onze désertions depuis 
quelque temps.

Mori il<* lu diiclie^e de M» nl- 
pciiüler i\ Madrid

Los bureaux des réviseurs pour les 
listes élût to raies de Québec. Mont­
réal ot Trois-Rivières sont définitive­
ment constitués et la nomination des 
titulaires sera annoncée dans la Ga­
zette Officielle de cetto semaine.

Voici comment ces bureaux sont 
constitués.

1 our Québec :—MM. R. P. Vallée, 
magistrat de district, et P h déas La- 
berge, notaire, nommés par lo gou­
vernement et M. Albert Malouin, 
avocat, nommé par la corporation.

Pour Montréal :—Le juge Desno­
yers et James Crankshaw, C. Renom­
més pur lo gouvernement et M. Louis 
Armstrong, avocat, nommé par la 
corporation.

Pour Trois-Rivières :-MM. Desi- 
lets, magistrat de district, et Pierre 
Léger llubert, notaire, nommés par 
le gouvernement et O. R Boisclair, 
nommé par la corporation.

Comme on le sait ces bureaux ont 
trente jours pour réviser les listes.

Madrid, 3. —L'infante Marie-Louiae 
Ferdiuande, duclieaso Je Montpenaicr, 
est morte hier a l’Age di* (»5 ans. La du­
chesse de Montpellier était sœur de l’ex- 
101111* Isabelle d’Espagne, gi and mère du 
roi d’Espagne et a épousé le duc de Mont­
pellier <iui est mort en 1890.

Un tlansareux malfaiteur
S n il fi U'H verrou*

San Francisco, Cal., 3 —On vient d’ar­
rêter à bord d’un vaisseau arrivant de 
New-Castle, Au>tralie, un dangereux 
malfaiteur, dont le véritable nom est 
Butler, mais qiii est connu sous cinq ou 
six noms dillérents.

Plusieurs des crimes dont il est l'au­
teur présumé ne pourront peut-être 
jamais être prouvés. On lui attribue une 
demi-douzaine de meurtres au moins de­
puis quatre mois.

Au moment de son arrestation, il s’é­
tait donné comme matelot sous le nom 
do l’une de ses victimes, un nommé Lee. 
On a trouvé en sa possession plusieurs 
articles appartenant u ce dernier.

Voici comment Butler opérait. Il ho 
donnait commo expert en mines, indui­
sait des jeunes gens à aller explorer les 
montagnes avec lui et les assassina ion t 
pour s’emparer de leur argent.

EFFET DE L’ENSEIGNEMENT 
NEUTEE DANS LES ECOLES

Cet effet ressort A l’évidence dans 
la réprimande bien méritée que La 
Minerve administre A une feuille 
rouge, de Montrréal.

La Minerve s’exprime comme suit:
“ 11 y a quelque chose d’absolu­

ment suggestif dans cetto annonce 
d’une petito gazette rouge oil rant en 
prime Ass abonnés des fascicules du 
“ Panorama-Salon, et disant avec 
cynisme : .

“ Un fascicule est spécialement 
consacré aux TABLEAUX MILI­
TAIRES ; trois sont réservés au 
NU : les six autres représentent des 
PAYSAGES, des scènes d’intérieur, 
etc.

“ Indiquer celui que l’on préfère.”
Us devaient fatalement en venir lû, 

nos réformateurs rouges !
Après les feuilletons plus quo ris­

qués, après les nouvelles grivoises, 
après les écrits d’une pornographie 
A peine déguisée....... les études de nu.

Ce n’était pas assez dujournal sen­
sationnel qui s’introduit A tous les 
foyers pour en troubler la paix.

Ce n’était pas assez do ces feuilles 
malsaines qui vont rompre le calme 
do l’intimité familiale en y portant 
les bruits et scandales de la rue.

Ce n’était pas assez des organes 
rouges qui vont prêcher partout la 
révolte contre l’autorité, contre la 
fol, contre la morale.

On trouvait sans doute que ces ar­
mes no sapaient pas assez vite l’or­
ganisation chrétienne de notre pays, 
et quo lo journal, le pamphlet elle 
livre ne sutllsnient pas A l’œuvre 
malsaine de nos radioaux plus ou 
moins avoués.

On veut maintenant avoir recours 
A l’image qui, sous prétexte d’art, 
fouette les passions mauvaises, les 
stimule et même les fait naître.

Le» ged3 qui font cette action mau-

Jurisprudence
Un Jiigcifeit'iii <|iil Inléi'i'SMC les 

4‘iiili vnieu r»

A IH’opoM «Unn coiii'h cl'iran

Noub croyons intéresser uoa lecteurs 
de la campagne eu publiant le jugutnuni 
que vient de reliure l’honorable juge 
DcLtirimier, dan» une cause de J os Mu- 
jeuu contre lu corporation du comté de 
Juliette. La question du procès verbaux 
de cour» d’eau »e pré dente fort souvent 
liants nos camp ignés ut soulevé toujour* 
de» difiicuités provenant d’une fausse in­
terprétation de certains articles de loi. 
Voici leu faits de la cause ainsi que le 
jugement qui a été prononcé :

M. Majeau possède deux ten es dan» 
lu concesbion Visitation, dan» la paroisse 
bt Charles Bot routée. Les euux de ces 
terres, eu suivant la pente naturelle du 
terrain b’écouieutau moyen du* fossés tels 
qu’on eu voit sur toute terre en état du 
culture, sur les terres de lu paroisse de 
îSt Paul. Les propriétaires de St Paul se 
trouvant incommode» par ce» eaux, ont 
fait légaliser chez eux a partir du trait 
carré ties terre» du dt-manduur un cours 
d'eau qui reçoit ces eaux et les conduit 
jusqu'au ruisseau îSt Pierre, v**rsle cen 
tre de ia paroisse de îSt Paul.

Le demandeur a été assujetti aux tra­
vaux de ce cours d’eau, conjointement 
avec plusieurs autres propriétaire» ut* la 
concession Visitation, et avec certains 
propriétaire» de »St Paul que ce» eaux in­
commodaient. M. Majeau, se croyant 
lésé, » poursuivi la corporation du comté 
de Join-tte pour faire casser les divers 
procès verbaux et reglements légalisant 
le cours d eau et l’assujettissant aux tra­
vaux. La cour h jugé conformément aux 
patentions du demandeur, que le» pro­
cès verbaux et règlements attaqués sont1 
illégaux, irréguheis et nuis. Voici l’a-1 
na yse «les motifs du jugement :

“Pour qu’un terrain suit légalement 
assujetti, en vertu d’un procès verbal ou 
d'un règlement, aux travaux d’un cours 
il eau municipal, trois conditions sont re­
luises. lo. Le terrain assujetti doit être 
égoutté par ce cours d’eau. Un terrain 
peut s’égoutter dan» un cours d’eau sans 
être égoutté par ce cours d'eau. 2o. La 
contribution aux travaux du cours d’eau 
doit être proportionnée a l’étendue de 
chaque terrain égoutté. 3n. L’étendue 
du terrain de chaque cOntiibuable égoutté 
par le cours «l’eau doit êtr«' indiqué dans 
le procès verbal ou lo règlement, sauf 
nue erreur n’excédant pas nx pour cent. 
Chacune du ce» trois concluions fait dé­
faut dans les procès verbaux et règle­
ments attaqués.

“ De plus, les fonds inférieurs étant 
obligés, en vertu do la loi, du subir les 
eaux qui découlent naturellement des 
fonds supérieurs** le propriétaire supé­
rieur n'est lias obligé d'aller contribuer 
ii faire les travaux d'égouttement juger 
nécessaires pour l’utilité du propriétaire 
inférieur.

“ Obliger le propriétaire supérieur, 
soit par procès-verbal, soit pat regle­
ment, d’iiler faire des travaux de cours 
d eau sur les fofuls inférieurs, c’est lui 
enlever le bénétieo d’une servitude na­
turelle inhérente à son droit de proprié­
té, et partant le leser dans son droit do 
propriété.

“ Les travaux d’assainissement prati­
qué» pat* le proprietaire supérieur aur 
son fonds, nu lui font encourir aucune res­
ponsabilité a l’égard «lu propriétaire infé­
rieur, pourvu que ces travaux ne modi- 
beut pas ou déiinitive le cours naturel de 
l’eau et u’nient pas pour etloL de trans­
mettre au fonds inférieur plus d’eau que 
la nature lui en destinait.

“ l u conseil municipal n’a pas le pou­
voir de contrevenir aces règles, et s’il le 
fait, ses procédures sont sujettes à cassa­
tion.

44 Les procès-verbaux et règlements 
attaqués, parce qu'ils contrevenaient a 
ces règles, ont été cassés avec dépens 
contre ia corporation du comté de Ju­
liette.”

M. J. M. Toüier, député de Juliette 
a la législature de Québec, représentait 
le demandeur Majeau, et M. F. O. Du­
gas représentait la corporation défende­
resse.

Ant. Langlois,

Sü.côto Lamoutagrno, Québec.

Dr Arthur Rousseau
Gradué de l’Uni ventilé Laval de Québec, 

ancien élève de l’Institut Pasteur 
et de» hôpitaux de Paris,

Xo 89, RLE m- AàXE, QUEBEC
S'occupe particulièrement des maladies 

du cœur et do l'estomac 4fév.i5j.

COIJIELI CHINE!
Le Nouveau Remûdo pour la 
GuoriBOU do la Coquolucho

A. Maiitinkai;, Pharmacien,
St-$uuveur, Québec, 31 décembre lS'àj 

Momiour,
Permettez quo ic touh dise combien ic vous 

fui* recntnwiis-ant «*t combien j’ai on estime 
votre.COQULI.UCHIXK, qui a ci bion et en si 
peu de temps guéri tnos enlauts atteints île la 
coqueluche.

Tout à vous,
J. B. Pim ft.

Gardien de la paix, 
Xo. SS, rue Ste-Cathcrinc.

St-.souveur. Québec
(.hr* tous Its Phurmacirns, ct.%.

Dépôt: A. M A JtTlX K A U. pharmacien,
TSl.ruo St- Vulier. ot-Sauveur.
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Notre ami, M. Louis Taché, avocat, 
vient d’être élu pour la troisième fois, 
maire de St Germain Ri mou ski.

Ht. PremlurguMt ù. OUiiwji

Winnipeg, 3 fdv—M. James Prender- 
grtBt doit partir prochainement pour Ot­
tawa. Ou dit que c’est dans l’intention 
de conférer avec M, Laurier, ou fait 
beaucoup du commentai.es sur la |naturo 
de sa mission.

SOUVERAIN
Combien de maladies de poitrine, 

combien d’iutlammations de poumons 
et combien de bronchites seraient évi­
tées si, dès que lu toux vous prend, 

■ vous usiez du 44 Baume Kliumul ”, sou- 
verni il dans toutes les affections des 

j poumons et de la gorge.

AU PALAIS

Jugements rendus par la cour de Révi­
sion il Québec, le 30 janvier 1897 :

No 110 lie Lemire, insolvable vs 
Brown, contestant,(Arthabuska). Motion 
pour mettre de côte inscription en révi­
sion. Rejetéo avec dépens.

89 Letourneau vs Letourneau ('Mont* 
magny). Confirmé.

848 Ass. Mutuelle vs LeMay (Québec). 
Confirmé.

92 Crépoau vs Boisvert (Arthabaska).
Infirmé. .

96 Bernier vs Berntor (Montmagny).
Confirmé. „

310 Martineau vs Banque Nationale 
.(Québec). Confirmé.

240 Charest vs Rica (Rimouski). Con-
firnté.

97 Gaumont va Les Sœurs do lu Con­
grégation (Montmaguy). Confirmé.

109 et 173 Morissiet vs Bruueau (Ar- 
tlmbaska). Confirmé.

574 Thivierge vs Cinq-Mars (Québec). 
' Modifié.
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Tailleur à la Mode en 
Vêtements de Dames

mSTF\IFATT trois caisses•Mjr* 1 1 lic MftrehHnd»«M dam
i 11 ! I K P 'I4 B.1 W Ici'Jcrniùro? nourenutéi 
vrt t Lit 1 pour Costume*. Gilets,

de Paine?. Collerette* Golt. etc. Nouvelles cou­
leur? o t nouveaux dessin*. Ce département 
*ous in direction d’un arti-tc-tnilleur de Don- 
dre'», Angleterre, et la main-d'œuvre sous la 
Furveillunce d'un tailleur «le Londre*.

.T-VT* Une Daine a la charge do la sallo de 
modes.

W. VINCENT
TAILLEUR

Rue de la Fabrique, 2e et 3e étages

J. E. GAGNON
Horloger. Bijoutier ot Opticien

289, RUE ST-J0SEPH, ST-R0CH

Montre? en or et eu argent.
Horloges Fancy on Musique.
Honores Nickel.
Horloge? Fnr.tni* e.
Bupuos en or Marquise.
ItatrueA on Diamant*.
Jones Gravés.
Jonc? Cuis.
Grando.- Chaînes pour Dame*.
Chaînettes.
Pot it es Mont roi en Argent pour jounos filles 

de $4.du a iS.lH 
Pondants en Or solide.
Sets or, or de G nine. Nouveaux dessins. 
Assortiment général, 
lino visito s'il vous plaît.

_ P. S. Aussi un Grand Choix de Pipes, Cigares, 
Sucs u tabac, etc., etc.

Telephone •JIUÎG.
Uno visito sollicite©

Gkaxiik Saiu isov !

H. IIÆNLEY
.........OFFRE EN VENTE..........

Tôtos, Pnttos, Panno, Filets, 
Rognons, Lord, Snlndoux,
Ep aulos, Bas do Cotos

NOÛS DEFIONS TOUTE COMPETITION

Marché Jacques - Cartier, St-Roch
*>r ItTAIt Xos. I et 5 'K*

27 janv—15j

GRANDE SALAISON

LA MANUFACTURE DE

OFFRIS SES MEUBLES

A des prix qui défient toute compétition

Jitubo on canne : S5.00

H. F. CLOUTIER
X KX TEXTE----—t

Têtes, Faites, Faune, Filets, 
Rognons, Lard, Saindoux, 
EpatiZes, F as de Côtes.

Nous défions touto compétition !

Marché Champlain, Basse • Ville
ETAUX 54 ET 55

14janY—lm

Carriole ! 
Carriole !

Avez-vous besoin d'une voiture 
d’hiver quelconque, j'en ai de 
différents genres, de différents 
prix fl la portée de toutes les 
bourses.

VENEZ VOIR ET CONSTATER

F. T. LEGARÉ
rue St-Paul* Québec

%

Corn modo :
*7 A 9IO

Chaiiodo bureau: S7.60 Berceuse Cobbler : S2.50

UWifitl*

Bergère en Dumas
IO à 825

Pupitre d'oflSeo :
820 à S25

Bcrgèro en Diuia.- :
83.00

pgSpiaap
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Set do Salon :
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Tablo à toilette: $8 à $18 Pupitre do Damo 84.50

n

i

65 cts
‘21 cts. 50 cts

Venez voir notre assortiment do Damas et Broentollos en 
8oio qui est le plus beau du Dominion.......................................

P. VALU ERE MANUFACTURE A VAPEUR

152 a 154, rue St-Valier

Machines d’Occasions!
Un engin de G forces, 4" x U'*\ horizon-. Un gréuieut de scie rondes pour scier 35 

tnl, shaft neuf, tiroir neuf, et prutlqueweut.pitHls, avec sole et bunc eu foute.
Une machine :! bardeaux, en bou état. 
Un moulin à scie a St-Gêdton. Lac St« 

Jean.

tu uf, $1)5.00.
Un engin vertical do 10 force», 0" x 8“, 

bien réparé, $130.00
Un engin horizontal do 25 forces. S" x 

18", uno excellente machine, $200.00.
3 bouilloires Kingsley pour chauffage A

IVn„ chaude, cm uclcr, pouvant porter Ï00, MACHINES N EU VES.—Englua \Ve«t- 
IPs do pression uu besoin, ayant li'. pied» lllgbouao ct de t0U8 le„ moücles. ohuudld-
de surface «le chauffe, ce qu'il y a de mieux 
©n économie, $175.00 chacune.

rot» i\ vapeur de toutes dimensions, gré- 
ntc-nts de scie ronde, dont deux presque

Un cn«ln Westinghouse do 'dJ forces en fl|jU dcux mauhln„ a barllcâu:t qul ,ch4. 
rntlrjne. »»Tt6, pas d'usure, tout neuf. V(fllti ,hnfu de ,cll,8 roudes, et0., etc.r

*350.00.
line do 31" x 10", de 25 forces, un excel­

lent article. $200.00.

St vous voulez ucheter bon marché adres­
sez-vous A MM. Vidal, Fils & Ole, qui vous 
donneront d'excellents articles dan» le*

•J rfchnffcurs d'eau d'nllmentlon. pour plu, p,, prlx posslbie,.
Chaudière il vapeur, l'un de S30.00 et l'autre Uu gros t011r a ter a «tension, cap 40-
do ?r.0.00. J 40“ tournant 13 pieds de loncuaur, toat

Un engin ît gaz de trois forces en fonc- complet, J205.00. 
tion actuellement l'atelier §275.00.

Un engin il gaz de cinq forces, §425.00.
Une turbine il drolto cLolffcl 15^4" en 

bou ordre. §4S.0O
Une turbine à droite Lelffol 15%" ©n 

cllamOtre, §00.00.
Une chaudière do GO" x 12" de 55 forces.

Excellente.
Une drill il fer. swing 30", §100.0a

etc. ,
Un englu horizontal—14" 1 24*4* d© W 

forces, en bon ordro.
Un planeur il fer 1S" x G'4. §250.00.
Un lot de aupports de shaft» d© 2-VV 
Un lots de courrolos de shafts, support^ 

n«'couplagos pour le méuie. .
©talon swbrdln vbgqkjmfwyp a .,:§ ‘jà

YIDAL. FILS & C
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Angleterre et Venezuela
Le traite d’arbitrage signe 

LES PRINCIPALES CLAUSES

AVIS IMPORTANT
A NOS ABONNES

Depuis quelques jouis, 11 nous arri­
ve uu grand nombre de lettres de nos 
a bu nu 6s qui uous demandent si nous 
avons reçu les souscriptions qu’ils 
nous out envoyées comme prix de leur Washington, 4.—Le traité d'arbitra- 
abonuement. Ou comprend qu’il nous angle-vénézuélien a été signé, hier
est impossible de répondre à toutes par sir Julian Pauueefotc,
oes lettres et d’expédier uu reçu a cha- {llupiWS;iljeur anglais et seuor «lose 
que abonné, car nous uous exposerions Alltlnul0f miuistru llu vc-nézuéla, au 
par lit à une perte considérable ^.e bUMlü Ju tSt.or0lailV oiuey, au dépar- 
temps et û des dépenses assez elevees.

Tour satisfaire tous no< abonnés et 
!eur dire que nous avons reçu leur ar­
gent. nous changeons la date de l'ex­
piration de l’abonnement sur la bande 
qui se trouve sur notre Journal aussi­
tôt que nous avons reçu leurs souscrip­
tions.

A l'avenir, que nos abonnés veuil­
lent bien jeter uu coup d’oeil ^ur i a­
d res se de leur journal, et ils se con­
vaincront que nous accusons réception 
de leur envoi sur chaque adresse.

L’ADMINISTRATION.
____ l'rivé de Sa Majesté, le baron I,*i$-

cladl et sir Richard ileuu Collins : de

DANGEREUX CRIMINEL
31 aurait assomme plusieurs de se3 com­

pagnons de voyage

San Francisco, 3—Frank Butler, le 
meurtrier australien que Pou accuse d'a-

Conflagrations
Les bâtisses de la Legislature eu 

Pennsylvanie détruites 
par le feu

Harrisburg, Penn.. 4—Le feu s’est

Seance du comité des

U'inent de l'Etat. Ce traité régie une 
difficulté qui durait depuis un siècle. 
Les formalités ont été rapidement ter 
urinées et il y a un échaug'e général 
d** félicitations.

Le traité dit qu'un tribiiuul d’arbi­
trage sera immédiatement nommé uüu 
de déterminer la ligue de frontière 
entre la colonie de la Guyane anglaise

voîi aseassiué plusieurs de ses compagnon* déclaré hier dans le-» appartements du 
•le voyage, et qui a été arrêté hier à l«on! lieuiunaut-gouveitieut Lyons, au second 
«lu navire •*'Swan hi Ida”, a eau ré ’libre- étage du la bâtisse principale du Capitole, 
ment hi^r soir : mais il a refticérie donner M. McCarrell, président "pro-tempore”, 
*on vrai nom. Il u, eepeudnnt, admis qu’il allait justement prendre son siège, à la 
il’était pas le capitaine Lee Weller sous le chambre du sénat, qui était alors reinpliede
nom duquel il -’était présenté sur le monde. Ce fut uu sauve-qui-peut général. 
"Swanitilria”, afin d’obtenir-on pa-.-age. j Lch employés de la chambre tirent tout 
Butler a dit qu’il était à San Francisco il c-u leur pouvoir pour éteindre les Hum-

LA TEMJ'éKATUnn
Impossible de rêver plus belle tempo-

ollûTïrinQ rature. Le soleil brille radieux dans un
\jilv3IlllIlo ciel pur et sans nuage, et aux endroits los

____ p us exposés au soleil ln neige fond. On
QUESTION DE L’DÎSTITUT-CANA- j

ULLN dé°rés uu-dessus de zéro.
COCU DU KKCORIIEK

Aucun prisonnier chez le recorder ceLa commission de la voirie a siégé hier 
soir sous la présidence de l'échevin Roy. matin.

sault, Gritlin, J. B. Côté, Boisvert, Leo­
nard, But-sières, Drolet.

» a quatre ans et qu’il a séjourné là quatre mes, mais voyant «pie leurs efforts étaient La première questiou qui eat prise en
mol- 1: arrivait d'Australie et il travailla inutiles, ils donnèrent i’aiarinc. Les considération est celle des soumissions
dans une boutique. Fatigué, il s’engagea pompiers arrivèrent en toute hâte, ma <4 données par la compagnie d’éclairage 
comme matelot et partit p^ui Hull, An- j l'incendie avait pris déjà de telles propur- électrique de Québec pour l’éclairage ue
g! et erre. De ce port, il partit jour l’Ain- tious, qu’ils ne purent le maîtriser. fi* ville.
traüe, oit il urrivu au commencement de Cette bâtisse était un des meilleurs ' Lto soumissions sont de $60 par lampe 
ltf»2. Il demeura dix-huit mois dans le ! modèles d’architecture du pays. Leadocu- à arc par année et $*J5 par lampe incan-

< Rréseuta : Son Honneur io maire, les j Plusieurs citoyens ayant négligé d’en- 
échovins Tanguay, Lavery, Madden, lever la neige devant leur propriété 
Duchaîne, Drouin, Rochette, Paîtras, j imiiiédiatetiient apres la dernière 
\ iiiccnt. Paquet, Bélanger, Cantin, Dus- rasqiie ont été condamnés a 5

3~TRAINS REGULIERS—3

COURSES SUR PATINS
Di:s (HAJll’lO.VS DU J10JIIE

rasqin 
d’amende et les frais.

bour- 
ccntins

COUK 1> A I'1'KI.
Le ternie de la cour d’Appel s'est ter­

miné ce matin. Aucun jugement n'a été 
rendu. Le prochain terme aura lieu en 
mai.

roi'R la rit ISO N
Un individu du nom de Boyd, arrêté a

AVIS AUX RETARDATAIRES 
Nous profitons de l'occasion pour 

prier
d'oeil 
leur
uou- éviter la pénible nécessité d«* leur en « bel

pour demander des associés pour tra­
vailler dan.- les mines. Plusieurs person*

deux représentants ilu Vénézuéla et | “ei répondirent il ces annonces et Tau­
---- i'----------  ----------- -------  • ............. I coinpannereiit dans ses visites aux mines.
•r nos abonnés de j»*T»*r un coup ° V*." j *’. 1 ^ \ * ** Pour justifier >a possession des bijoux de
*il sur la dut»* ii laquelle expire hiau-ln!» du W*i:**ziR*la. >avuir 1 ho- Weller et autres," il expliqua que Weller 
r abonnement et d«* vouloir bleu imrahlc Melvtll* Weston Fuller. Juge d’autres individus tirent un vovageen-

de Etats-L nls d Amérique ; j semble.—Weller et l'autre homme laissé- 
demander par lettre 1»* montant de l’autre par le juge de la cour suprême rent un jour Butler seul au camp, mai- le 
leurs souscriptions et de leurs arr'ru de- Etats-Unis d’Amérlqu»*. savoir ! |«irtenaire, dont on ne connaît pasîle nom

jy. revint seul, disant que Weller
iption

g es en nous faisant parvenir an temps 
dû la somme qu'il- r.«.»u» doivent. 

L’Aovinistr.u i* • i«r
Catrri'r du ( 'anad t

30. rus us la Fabrique.
Québec.

Qu**U-c, 13 janvier 1397.

Des billets d* première claspo, seront vendu* 
au pri t d'un

SIMPLE BILLET
---- POUR----

MONTREAL
Les 4,5«*t 6 Février, bon# pour revenir jusqu'au 
6 Février lfc:»7.

Service du Jour Rapide

Pour billets, oh art nnlaii et dortoirs ou iator- 
motions,s'adruMcr a

GEORGE DUNCAN.
Tclop. 91. Arent «les passagers.

entièrement détruits. La législature j contrat de cinq ans a $60 par lampe u arc j 
siégera temporairement dans mu, autre ' et S25 par lampe incandescente.
bâtisse de ln ville, le sénat, dans les 
chambres de la cour suprême et la cham­
bre dans la aalle de la c*»ur de district des

L'échovin Drolet propose en amende­
ment que le contrat ne soit accordé que 
pour trois uns.

Etats-Unis, située dans le bureau de L'amendement est perdu sur la divi- 
poste. Lu législature va s'occuper imrné- i sion suivante :
diiitement de faire reconstruire le Capi- l’ouït : les échevins Côté, Duchaîne, 
tôle. L'on évalue les pertes totales à un Drolet 3.

l'houoruble David Joshua Brewer 
üuquiètüv '•era choisi par 1«**« 
autres ainsi nommés, ou. s'ils m 
v»*nt s'accorder trois mois après

«quatre a<>cldenteil»*meat d’un coup de fu.-il.
Butler et cet homme partagèrent alors 

| ; entre eux le? effets de Weller, suivant la 
‘‘ I coutume des mineur- australiens. Butler

million de piastres et il n’y a que pour 
- était lue | $200,000 «En saurait ce s. L’origine do l’in­

cendie n’est pas encore connue.

Un rude soufflet
Le Culticoteur. la ch OH* à 

nul :::i leruiérement,e
vante- :

its

Tarte, 
5 6UÎ-

et recommit ru
• !•• Territoire appartenant à l’Espagne
mi aux Pays-Bas o«: pouvant être lé-
oralement réclamé par eux à l’époque

** Tout hotnme’qii; change *i«- c nv.ction- do l'acquisition «le la Guyane anglais"
‘•diijVir uu l, udvmain, |-ou—• far la ' I;ill l:i « :r:nulo I-ir.-t. t i! détenu!- 
“ -toriid" consiu ration i«* - - inter :u*

«inte du ]»ré-eiit traité, il sera choisi i jjj «•*<»? t embarqué sous le nom du
par le roi «h* Suède et ri«* Norvège. Ue 'capitaine Wellel parce que le» papier» uu 
dernier -ein le president du tribunal. 1 capitaine lüi donnaient l'avantage «i’ob- 
i h; cas de mort, absence ou ineapu- i tenir de l’emploi.
« ité d’un ries «quatre premier.- arbitres, 
un autre juriste ri«* réputation sera 
nommé pour le remplaça r. Ce tribunal j 
r».cherchera et reconnaîtra l'étendue.

À Brantford
Conservateurs et liberaux commencent

la lutte

m ra la ligne de frontière «Mitre la co­
lonie rit* la Guyane anglaise et les 
Etats-Unis du Vénézuéla. Eu décidant 
rie ces choses. le> arbitres devront s’as-

Brantford, Ont., .*!.—Une assemblée po- 
puiuire conservatrice a eu lieu, hier ec»ir, 
aux salles de l’Opéra, en faveur de M. 
Henry, candidat conservateur. SI grandi 
était l'afflut-nce du public que beaucoup 

' ne purent trouver place «iau- la salle et 
. . . , durent -‘en retourner. M. G. \V. Elliott

M,r,-r ,|v ,oUS •«* !:,,ls «IVvrum s’ap. uecujKiii i- fauu-uil j.r. - i J uliel. MM. 
l.iivc-r sur le.s prlnclpi-s du .lrr.lt lnl. r- Dr J. \V. Digby, Dr U. M. Stanley.. H. 
national. La possession par la part’».* Cock-liuit. Osborne et trois on quatre au* 
adverse ou la prescription pendant une j tre- orateur- du parti conservateur pri- 
période «le ciuquant** au-, seront uu vent tour à tour la parole pour faire l*é- 
titre valable. | loge «lu candidat qui, par -<*s vertus .-o-

I-.-- arbitrés sv r,-nuiront à Paris .io ' ‘«J1^. *** I'W«»'"ine méritn
: .... ....... * . • . . , plus qu aucun les sut! rages at* 1 *• ectorat.jouis apres la remise «le nuis i»*- doeti- 1 • * , .: . , ... pour expliquer aux a--i-tauts !«*- progrès
11 ■ • *n î > impuni.-- «i la. impart. al.*nn*i«t réalisés par ht politique conservatrice et 
«•t soiLneusemeiit. 1- etm'ieront »*t »lé- i |t*« înalvcrsations auxquelles les libéraux 
• * I é i't 11 u i] u est lotis qui auront été n\«nt ce--é Je s’abandonner depuis k* jour
n« -••> devant eux. Les arbitre- pour- où le peuple, trompé par de.-? promène­
ront aussi tenir leurs réunions à tout 'ph*ndide- qui ue coûtent rien, commit 
endroit qu'ils Jugeront convenable, i ^"«prudence «le leur remettre le soir» «les

Tous les doctuifcnîs devront êtie faits i aI*h!r.e* . ,
.... i, ...i , « . . .• , U?Me manifestation graixiio-e a tait la»*n «loii!»I«* »*i chaque partie aura b* -n • • fr , ... .. , , * ■ menit-ure impression sur le public, dont ies
111,11 ,U'u Los Uô- uppliuj.lissement- cnihou.'-iiisu*. et les bru-

“ mérite ni e-tirn*. ni foi en lui.
•• C’r-t au**i mon avi-.

«IULES GRIl-TARD.*’
I iefjs ! Ue Jules Gritlari ou G ‘ t} n*•à

/leur connaît bien -on sujet, car lt-p -rtra.t 
df M. Tarte efct tracé Je ma.n «it* maître.

Q'ielie griiiihc»* a dû faire M. Tarte eu 
recevant ce loutliet î

I/HON. M. PREVOST
GRAVEMENT MALADE

0:. iit dans la /‘afrit :
Nous regrettons d'apprendre .que i’hon.

M. Wilfrid Prévost, cou-e;îler législatif, 
crt gravement malade à -a r--idence «J-Si
Jérôme. M. Prévo-t a toujours été plus U|I>11 ,4VU âPil.«r une copie, i.es u-
ou Tiu.n, indi.jiO c. ji «■» m« c-.- ip. ei-ions du tribunal, si po--iMe, seront vos manifestèrent que les orateurs avaient 
d ûLn-es e. eu ce inoment i. soutire de :a rendues dans un délai •h* «rois mois touché la corde sen-ible et exprimé «t*s 
diubète. après qtu* les arguments auront été* véritable.-* sentitneut- «les électeurs.

M. Prévost est âgé de »)A un-. Il était Terminés do part et d’autre. Ces juge- Francfort, lï •—L’bon. W. Laurier et A. 
tellement faible hier qu’il n*a pu -igné*: le ,‘,,*nîs semm signes par tous h*s arbi- j S. llurdy, et M. Ch. Marcil, «le Montréal, 
testament que lui avait préparé son no ,n's «R îa‘îs ^n duplicata. <’huqut« «ou- | sont arrivé- hier soir pour agister à un

Depeches d’Europe
Londres, 4— L’élection partielle pour 

le Mègr de W aitimm.-ton, élans la division 
d’Esscx, rendue necessaire pir la nomi­
nation de M. Edmund Byrne au poste de 
juge*, a eu lieu hier.

M. Woods, libéral, a obtenu ü,ül6 voix

Contre : les échevins Bussières, Leo­
nard, Boisvert, Gritlin 4.

La proposition principale e*.-»t adoptée.
Le comité s’occupe ensuite de l'expro­

priation de la bâtisse de l'Institut Cana­
dien, afin d élargir lu ruo de la Fabrique*.

Le comité décide cte passer un contrat 
en vertu duquel l'Institut Canadien oc­
cupera trois chambres uudessus de l’ap­
partement du maire, dans T Hôtel-de­
Ville.

La ville devra payer >'10.000 pour la : eu sens lu.

CESSION
A la demande do MM. Cusgrnin, 

Lavery S: Rivard, le “Comptoir Musical 
Moderne" u fait cession.

M. Faucher a été nommé gardien 
provisoire.

CONSEIL UK L > CHAMLKi: UU COMMERCE
A la dernière séance du conseil ù la 

Chambre du Commerce on a discuté .sur 
l'opportunité de pétitionner e gouverne­
ment fédéral, dans le but de faire changer 
les bureaux de l luiercolonial u la Basse- 
Ville.

Le conseil est d’avis que les bureaux 
actuels ne conviennent nullement au ter­
minus du chemin et que le commerce en 
général souffre de cet état de chose. 
Après discussion, il u été décidé d’ndres- 

I sur une requête au gouvernement dans

Euroau dos Billots ot de Tclôgraplil#, 
Uis-d-rta le Bureau de Poste

et û la Gare du Palais.
29 janv. 1M7.

RAILWAY 
e: SYSTEM

17i i£aN ATION AL

OHAMflOlSAT BD MOIflE
J’rturAina carie*. Profcisionnclf au

l'atinoir ouvert <Iu

5 et C> P'evrier 1S9T
— AUSSI-----

Le Contours de ratinage de Fantaisie
Pour a mat tirs champions «lu Cana-la

AU ROND A PATINER VICTORIA
Le Soir du 4. Février 1S97

bâtisse ; elle accordera en outre SfiOO 
par année pour l'achat de livres et l’eu-

I n comité spécial a donné une liste de 
vingt noms parmi lesquels cinq fci mnt

contre M. Denver, conservateur, qui en tretien de lu bibliothèque qui sera a la ; choisis par la compagnie du pont p«»ur
obtenu G,-o'J. Aux élections générales, la tb-sposiriun de tou-» ies citoyens ; mais de ; faire parti ou bureau de direction comme
majorité conservatrice avait été de 2,«"«i côté 1 Institut devra faire rapport représentant du commerce.

. . chaque année de l’emploi de cotte sommu j Mardi prochain, il y aura une a«nem-
, Londres, 4 Le Dr r rithoft Nansen'. , qt. £fjj0. * bléo de la Chambre du Commerce et mer-

i explorateur norvégien, est de retour a L’élévateur de lTIôtel-de-VilIo sera à ! credi une réunion do la compagnie du
J.oudrcâ. 1 enc.ant son séjour dans la la disposition de l’Institut jusqu'à 'J hrs jiont. 
capitale.il sera i hôte de sir George du soir.
Laden 1 ouell, M. 1. Madame Nansen i cumitd refuse d'insérer dans 1*3 con- 
acc«unpagne son inari. ^rat une clause permettant à 1 Institut

Londres. 4—Une dépêche adressée du Canadien de mettre tin à ce contrat â
Beiiu an Standard* donne les détails de | l’expiration de dix ans. 
la visite projetée de Guillaume II au j L'abonnement il la bibliothèque aéra à 
tsar. Ces détails ont été réglés lors de ia i l’avenir de $2 au lieu de £4.
recentu 
Berlin.

visite du comte Mountvictï a

N ienne, 4. — L empereur Fiançois- 
«Toseph, accompagné du comte Goiu- 
chowski, doit au rendre â Saint-Péters­
bourg le -7 avril prochain.

Marseille, 4—Tvwfik pacha, i ancien

Un donne ensuite lecture d une lettre 
de M. l’alurdeau qui s’ohjecte a ce qu’un 
kiosque pour les charretiers soit cons­
truit près du sa résidence.

M. Richard écrit au conseil pour récla­
mer de la ville un certain lot de terre qui 
se trouve près du Boulevard Laugelicr.

M. Ilossack, de la Petite Rivière ré*

»i:cs:s
BcUeau.-I.o :i lu courant. 4 I’âze uo3*> un, 

Ratuc* Marie l’Iysitf Beaudry. C’pousc* de M. U. 
M. Ilclltau, négociant.

Ftinér.iili*.--» lu di, le S courant.
L’heure de; luneraille- -cru aunotic edeuta n

que lux avait prepare
taire.

Nous formons de.- vutiix pour qn’ii re­
vienne u la -unté.

Sor« irère, M. Melcbier Prévo-t. noîa re

Vt*i neiiKMit ]/niera ses propre- ngemts ** >ho\v ** organi-*é à la Burntim, mai* qui 
et b*< pro«*ureiir.s qu’ils auront cm- i d'ûpqiiait d’entinin. Lu claque officielle 

pl»i y é*».. Toutes b**: au u* es dépende*; était 0,1 ne l>elu ,nuiu- invaincue et le 
>crom «li'frayiVs par |..< ,|,-uv cou«tT. l‘J,,Ma,'a" le ,iftsc0- l>éoî.|é*i.e»t, nom 
iP*i:i»*iits. Les partie grand homme catholique frum/ai- anglais, 

’ ",‘,r*1' Line-.*' etc., en perd et son étoile en papier doré" S'-J*K,u,e* ,:'i ?rav‘-,',r"‘ ,"aiu'J:; '-"-•'-'•‘'i à ' '■iisiiK-r.-r la .I.-.-Dion .in ! jevieût de pluVen plûUiV.VbiiI
depuir trois moi.-et on ne croit pus qu’j] tribunal d’arbitrag** eomnie !♦.* régie- _________________
j.*ni--e réëiëter, à ?oii âg**, i la mala.iie i‘"‘UT final ih* tomes !•*> i|U<*^>tiou< jjor

t* »s «levant !»•< arbitres.
Le présent traité sera rifiment ratl- 

I• é par Sa Maj»-t-'* Britannique, par 
!*• j»rési«l«.*nt d**s Etuî<-Um’s «lu Véné- : 
zuéla et avec l’aj/probation «lu congrès, j

qui le min*
âi. Meichier Prévo-t _.*

COMTE DTAMASKA

Les liberaux
an -

Ne peuvent prouver leur- accusations 
dans MacDonald

Les délégués du comté d Vama-ku j our 
choisir un candidat conservuteiM* -■**-• ré:-ni 
runt samedi prochain, le fi février, à 
Pierreville, au bureau de M. le notaire 
ôloiidoue. « heure? p. m

A coup de hache
Crime d'une sauvagerie terrible

Y* Ujn.i-eg,.».—Fred Brown, «le Poroige 
Luprairie. qui était accusé d’uvoir eneei- 
gn* aux hous-ofiieie - rnpuoi leurs, dans 
''election tie MacÜoimlu, la manière «le 
manipuler trau«.liiicu*» ii»ent le.- bullerin.- 
«iîti.- c» 1/oîte du* scrutin et qui était accusé 
eu outre «’’être le* chef de e»?tte orgauisa-

L^« . ...E  ̂ _____i • Hîiîifnx. N. IL. L—Un jeune liouinu» tion, a été libéré par les magi-.trats, fauted* qUeSblOÛ scolaire «L* -•'•uns. nom nu- .!n<- Unmlloy. oin- | j'- preuv-.

POURQUOI N'Y A-T-IL PAS PENSE 
AUPARAVANT ?

Notts lisons dans la “Gazette

eierge au collège commercial «1«* Whi-- 
t'.'ii et Era*. **. a frappé Edgar Iv.atil 
ht*ch. professeur »1«- mat hématique, 
avec un** huche **t lui a fendu h» crâne.

Les appartenants d«* Knulbaeh 
étnient sur le même platiclier «jue eeux

aoimstre maritime
Troubles causes par une ereve

• lu e«»sicivrge. Ilainllev se disputait i Madrid. —Lu réservoir de jétroh* a
......... ............ ...... . .... mvocm. IP.M-Ol faisait'«lu bruit! Kaul- ' -■>«'« exp^io;1 aujourd'hui n l'wwges, û
tiprès J» l*archevé»|ue Laiigevin «*t *»m-»» sortit alors «1.» sa chambre «*t de- : ^ J'1 *,r-* 1T Ul,(l,u e-pagn«.*.e \ e-

. . ... i.. *i fi ii . „• • . . tnuit de 1 lidudelpiuc. une femme n etcm erra un de*eguc pour discuter avec ,,,sn,,la « Handle.% de luire moins de . lu;e Pî plusieurs autre.- personnes blés 
• prélat le règlement de la question *'rl,iî î,,in ,1‘‘ ,u* l,î,s distraire les élè- nées. Le navire a coulé immédiatement.

. *• M. Laurier, «lit-on. est sur le point 
tl essuyer sa politique de conciliation 
auprO 
£•
le
dos écoles du Manitoba. G’cst <|ii**lqu«* i VrS ^"Ul* Ira vu il. Handley adminls 
chose digue «le pitié «<«• vo*r que M. R'*'1 llii coup ri«* poing à Kaulbuch, ou 
Lauriei n’ait pas p«*nsé à c«.du aiqiara- Phdm* ligure, saisit une hache. «*i pour 
vaut.

L’une aes objections la pins

Les troubles qu*il y a eu en résultat de 
la grève d’un grand nombre d'ouvriers .-c* 
p* ni Apaiséa et la v i i 1 «r est nmiutenaul

so­
ldeuse que 1 un ait apportée contre le 
règlement, comme on l'appelle. «*.-t h* 
fait que l'archevêque Langeviu a é»ô 
ignoré dans les négociations «t qm* 
I «»n a pris en considération les vues 
des McCarthystcs «I»* Brandon.’’

C'est certainement là une sérieuse

suivit le professeur qui s<* sauva dans P^'Rific’ncnt tranquille, 
la salle «lu collège «*t ferma ia porte ! 
sur lui. Handley enfonça un panneau i 
ri»* la porte, à coups do hache, mais ne j 
put réus.-ir à ai teindre Katilbach. II 
se cacha alors dans un coin du corhlor !
«*t ai;iullî. Kaul bath croyant que son ! 
assaillant était parti, sortit de la salle |
«*t commença à descendre l'escalier.

. Handley sortit alors de sa cachette et
objection contre le prétendtf règlement .frappa Kaulbach sur la tête, :
scohilre: mais il y ou a encor.’ j.iti- hiKlm. lui ouvrant le crâne <lu coin-. I reu«Ti^Vemeïi7s~’sèppT(SIni~iitâVvV' rJçùs
sieurs auiy-s .jiio nous avons rail v„. i Kr.ulbncli roula au ]>ic<l do l'escalior | par le Times il résulte <;ue le village de
l.dr dans colonnes de ' m„n. où n f,lt trouv'' »» I"'u !*>«« ««»•«!. »»«•'- " '

1»^ gnant daus son sang. Aussitôt après
“l Ub ^0Î,‘* t’alson son oritif**. IIainll**y se réfugia sur le

pour m* pas aecepter «*•* rè- toit de la bâti.vs«* où.armé «le revolvers.
glemem, outre le fait que les nu- il menaçait tous eeux qui voulaient
torités religieuses n’ont pas Oté consul-! , î,rrC*lur* 1 110 ,ÜU,C Bnm«*nse s’éhiii
tées, est que les droits e, privilè-. s ,','U"lL‘ ,lilns Iîl rn>' vt ks toltH U,‘s bn" 
mirilntiu , , « , , • ’ tisses environnantes étaient couverts

. ai a o et la coustltut'oii, de personnes qui guettaient l’assassin, 
sont sacrifiés et que lu minorité entho- Au bout d’une lieure. II and ley jeta 
llque est lâchement trahie par le g«^u* H-*s revolvers dans la cheminée, enfon­

ça sur sa tête, un casque eu fourrure, 
descendit froidement, se mêla à la fou­
le et disparut avant mCine qu’on se 
ffit douté de sa fuite.

Kaulbach vn probablement mourir.
Il n’a pas encore repris connaissance.

veruetnent Laurier.

Mgr LANGEVIU

Dans File de Crete
Villages incendies et chrétiens et 

musulmans assassines

Londns. 4—Lue dépêche d’Athènes 
au Times confirme la nouvelle d’une nxo 
entre les chrétiens et les musulmans dans 

iwm* sa ja d’Iléraclee, Ile de Crète. Des

Gttlata a été incendié et que plusieurs 
habitants ont été tués. Il parait qui* des 
deux côtés, les chrétiens et les musulmans 
«me soufièrt de ces récents désordres. 
Parmi Its personnes connues qui ont été 
assassinées pendant le massacre so trou­
vent Mnrkoulakis pacha et un jeune 
Cretois.

Une dépêche d’Athènes au Daily 
News dit que la Crète est ù la veille 
d’une insurrection. Ou entend constam­
ment des coups de feu à la Garnie où la 
pAniquc est extrême. On annonce que 
les musulmans font des préparatifs pour 
une attaque générale, mate ils craignent 
évidemment Rapproche de bandes de 
chrétiens venant du dehors de ia ville.

ministre des affaires étrangères en Tur-} «darne du conseil ^40 comme prix d une 
nine, vient ri arriver ici. L ùoclare qu i* , voiture qu’il a mis en pièce sur la rue St- 
régné une véritable ère de terreur dans Va lier, étant venu en collision avec un 
l'entourage du sultan. Quant a lui, il reservoir placé en cet endroit pur la cor- 
craint pour le 6ort de sa famille qu’ii :% poratiuti. !
été obligé de laisser a Constantinople M. Duhord réclame

Eloigné ou Proche !

Pour Foxcuri'wn ci-dsi-us de» billots seront 
Tendu/ au prix d’un

•SIMPLE PASSAGE
de première classe. Iîons pour revenir pas plui 
t.ud '4ue le S Février 1>*7.

Pour billets et inlTinruiun? générales, s'adres­
ser au

BUREAU DES BILLETS,
'Voisin du Bureau de Poste)

Aoutoaii Bureau de la Basse-Ville.
Ou au

10 janv. i3
Dobarcadcrc de la Traverse,

Kuo JDalhouBlc.

fr i

. i > g *- * tr^r^\n4iiLt

CHEMIN DE FER

à*«us la protection des ambasnadea étran­
gères.

Paris. 4—I.t* sénat vient de commen­
cer la discussion d’un projet de loi aux 
termes du juel, dèî* qu’il aura force de i<»:, 
l’isolement et la désinfection seront obli­
gatoires dans toute ia France. Coh me- j 
sures sont proposés dans ie but do prove- ! 
nir l’invasion de toute épidémie.

G*i ouvrira huuh peu u Paris un théâtre i 
chrétien, n il e.-t pos.sinlo de s'exprimer. • 
Un y représentera des rouvres artnti- 
ques, littéraires et moralea «Je premier 
ordre. Les catholiques pourront assister' 
a ces représentations sans que leur foi , 
puisse être blessée.

les r.s?ü?.:»:Es cubaines

un montant de 
^.'100 pour posage ds trottoirs.

I. n sous*coniité composé des échevins 
Roy, Rochette et Baillargé est nommé 
pour voir a l'achat «i une certaine pro- 
priétd située au coin des rues Dorchester 
et .Sr. Joseph.

Le comité a’est ensuite ajourné.

UEMIsMON
M. J as. Matthews, conservateur et in­

génieur de 1 Examining Warehouse a été 
ué.nis et remplacé par M. D. Kennedy, 
de l’hâvre au Diamand.

i

Beaucoupdc malade- feraient 
u«*aife > ; es fameux reniedes 
-;*nv.»g.-« de J. K. F. IÎACI* 
i UT. qui ne vont eompo-es 
Que d’iierbeM *-t ue raeim -, «-* 
guérissent toute* i.« main- 
«lies, quelle quelle >o!t. mais 
sous prétexte qu’ils sont irop 
•%.<«ignés, il- se privent rie la 
'üiil-since «l'une bonne 
Uu»- tou- ceux oui -omirent 
sachent que «:•*•« rem«*«ies peu­
vent être tran-port**-* dans tous It-ü coins «ie Fumv-f-, 
sans pour cela conter plu* 
«•fier. Avec le* communica­
tion?. qui nos joui - se fout 
si facilement, un inaiaile -e- 
ralt vrai-lient coupa l>lo que de 
ne pas avoir recours a cm prC- 

précieuses/»>onrx, qui ont guéri tant du ma­
u «ie-, qu'il serait impossible d’en fixer 1«* chif­
fre. même approximativement. Tous i«.< 
jours, des centniue3 à«,* demandes arrivent. Ne 
négligez donc idus de vous guérir. Radiez 
suivre 1 ex«-mple «le tant de malade-. 6i vous 
ignorez quel est le remode qui vous guérira, 
écrivez «-i von- recevrez unerepon«eau retour 
«le m malle. Ne manouez-pius d'adresser a 
l Kiiicigne du gros sauvage chez

VA
w-?..
iïïr'*-)-

Quebec Central
A çomtufticor lo ô 0^*tobru lS?ô.

Aï. LA NT Ab SU P
Partira do Quinee (Trarerse) j EXPHIÎS3 nottr 

t à 1-30 p. ni. U.Françoii.Shor- 
Partira uo Lev»«. «g. (. Il,, ■ orooko. Bouoa, 

a 2.00 p. m. J New - York e: 
tous le» ••n iroiti au Sud.

‘ Partira de Québec par Accoimuodation port: 
I r:iv**r*e a ô 00 p. *n. j Sherbrooke, finuon. 

Partira «io l.évjî t». C. II. r New-York et toui

Il NEIt.%11.LES I* UN VIEUX MILITA lit K
Le sergent «juartier-maître rie la Bat­

terie rie campagne, L'»uis Trudel, a été 
inhumé hier avec les iionneurs militaires.

Ko. 2ô, rue St-Joseoh, Uuébeo.

I.a question «In tarif «lotiimi«-r

Londres, 4 — D après une dépêche que 
le Times reçoit de Madrid, ie gouverne­
ment espagnol a prêté i oreille aux ob­
servations du marquis «i’Apeztegnia qui h,i résigmiti«»n il y a un an. â cause ri 
vient d’arriver a Al.adrid pour plaider la hon gi’anri âge. Son dernier désir nvni

AVI S
JV\ FABRIQUE «le ÿt-Calixt.c dc.Soiner*et 6*

Uûtiieut uurort««*e u emprunter jusqa’nu 
m «niant «ie vtnjrt-quntre mille piaitre.«. Ceux 
qui ont «le» fon.l* a t«rô'.er sont prié* «le p'aJrof- 
»«-rau l»«-v. I». Matte, cur»* «!*• Somerset, pourLe définit a été l’un des fondateurs de... ». t « •* «*r au aer. i». .natte, cur»* î*.

ci-tte liât verte en b_o«, Inuià avilit «lonuo • laite connaître leur.'condition*.
de I lôdéc-n.o, 1». MATTE. Pire,

avait

a 7.00 p. in. /.« c w-1 ork 
les end roi 
lb .V M. P.

on» sur ti»
?..

Partira de Québec par la") MIXTE uour Beauo« 
Trarerje a 7.30 a. m. I. Jet., et St-François 

Partira de Lévis Q. C. P*, j

cause des cubains. Il paraît â peu près été d’avoir des funérailles militaires et ; Ipnnlfl Allfrloinn fin Om’n 
certain qu’a la niiice des entrevues qu’il a *1 être enveloppé du vieux drapeau au- | UjuUiü üilUlciiüU llll ljUir 
eues avec les ministres espagnols, on vu glais, désir que l'on a respecté. I ® .
immédiatement pr«»cédei a 1h réforme des rn i\rt mkvt « t « i.pkhv ! TTVr rrnT .
ttbus les plus criiiiits \ Cubn. « >«, compte A ,-A ’ i IJ vlr^Su CS! m8",:e °

AI U ,bert Mull,allant!, «l.-ptiis -M m,s j ^ No. 60, ru0 Sto-Marguerito 
employe a la prison, a résigné comme de- • . ....• i- m \ . .. , . .. ou on cnrncr.ft l’anirlat.9. le îr.inrat». l'urirhtnét *-e Lo"i«* i « - a e*e rcinpiace p'ir ôl. j tique, ln tenue «les livras et Pécriiuro pour ceux

que le général A/.carra gu. ministre de la 
guerre, sera nommé vigs-roi de Cuba.

La autile difiicuit4riui se présente ac­
tuellement est d’arriver a régler la ques­
tion Ju tm if douanier du manière a se 
conformer aux demandes du gouverne­
ment américain. L'Espagne trouvera 
proiiab ement que c’est payer tr«»p cher 
l'intervention amicale des Etats-Unis si

Robert Modler, M. Arthur Mulhulland, , qui voudront perr^ctionncr.
Ills (lu ùûputê «iolier r«..ipi»c« M. | V^r'lnï.SSMtOB.rtdrrw.r » |-«cole..u.o 
âlntl 1er. nu No. 2/4. ru«ï I/orctuiier. 5t-?oc'n.

elle est obligée de sacrifier 
intérêts et ceux des nubsances 
cnuuM.

cheval a l’kpouva.ntk

Le cheval de M. Clément, deSt-Roch, 
a pris l’épouvante hier matin. Heureuse*

J4 janv—151

8 00 a. ui.

ALLANT AU NORD
Arr. LC via, Q. C. P... 1.55 p. m. / EXPRES? 
Arr. Quebec (Traverse),2.V-* o.m. ) Je New-York 

Uo»i on. Sherbrooke, .^t-François 
c: Mé/untic.

Arr. Lôvis, Q.C.E., 3.00 a. m. / Acçommod»- 
Arr. Quebec (Tri«vcr*o;. S.15:i.ui. ) «ie Now-York, 

Loi ton. Portland et Siierorookt.
Arr. Levis, Q. C. ?.. 6.45 p. ra.. ) MIXTE d«»

i 6;-Françoli
et EeauceJnct.

Tou» le? trains circulent tous le» jour», les ii- 
mitDcnes except?*,..llarcordoment 1 Harlaka Je. du train Exprès» 
avec l’Expro»* local de Pluteroolouial a« Dal- 
hou»ie. t

L'expre?» l.ri»»ant Québec le -mue J» «c rendra 
feulement «ju’a r*prin$:üeid icdtuiaaohe matin.

Char-1*111)mari attnché» a i'Expre** .-ans enan- 
cornent de Quebec d .Sprinsneld. se raccordant 
n sherbrooke mec le» Pulhuau «lirectomcnt 
tour l*.o-ton. Char» dortoir» directement »ur 
l’Expre.»» «ie Québce a liosiou.

Pour autre» m formation» »’ndros»er auxavoou 
<i«- la compacnio «-t a M. E. M. Stocking,3d, rue 
6t-Louié. Queiiec.
FKANEaiUINDY. J. IL WA K? U,

Qei AOt-céneriii. Acent <ên. du» pxsi
■\ janvier 1STT.

"Ëjkfo
S

Servantes du Seigneur

S â propres lm.nt m. | lergeron h réussi a l'arrêter au 
«•urope- l*al;;Î3 avant qu’il n’eut causé d accident.

nommEs < ui:ati:uj;s
M.M. J obi n et Paradis ont été nommés 

curateurs dans la faillite rie Forgues Sr 
Wieeuiftii.

Un TÏIÊTRE»

»ï

PROFESSIONS RELIGIEUSES AU COU­
VENT D'HOOHELAGA

MUNITIONS
Quinze canons Maxim Norrienfelt et ! 

autres munitions militaires arrivés a ' 
| I lalifnx par le steamer Boston C/7 y, ont | 

I i y u eu protection religieux* et prise été trunspoitos a la citadello hier, du 
d’huhit.s, mardi, au couvent d Hocheluga. quai du Grami-Tronc. 1,000 carabines i 

C^t M.le chanoine Bonrgeau11 quia Leo Enfield, 1,300 autres carabine» et 
officié. M. 1 abbé Pelletier a Fait le .-erinon autres munitions militairus soûl nrri- i 
«le circonstance. vées aujourd’hui par F Intercolonial, ayant !

v oici les noms «les postuiantev et «les été débarquées d'Halifax du steamer 
nouvelles sœurs : Halifax City.

Postulante-—Mesdemoiselles Arigéline 
Robert, en religion sœur Thérèse du Car*

i/»i

JEla vonto clans toutes lus 
bonnes pharmacies.

Le à

• •

-1 CüBmin de Fsr IntBioolonialI
; -------------------------------------------

T 1* et APRE? LUNDI. LB 13 OCTOBRE 
Jlj le»train* circuleront tou» lo» joari 
Umnancnt* cxcc-i«U-/.comme sait :

i Et TRAINS QUITTERONT LKVIS
Aceonunodatiod pour KiriDrc-du- Loup

«k La tn p fie i Itou « «jO
Expro»» «iirect pour St-Jcan, Halifax oi

Syû»i«T ......... .............. 24.3)
1 Accommodation pour Kivièra-du-Loun... 17.'/J

I»KS i’Ot LETS

M. A. Stockwell, le fameux éleveur i

Des journaux de langue anglaise ont . - ___ -, .............. ............
annoncé qne Mgr Langevin en retourné â ; Doux éludiauts ont été témoins üu

crime.

punir ____
deur quepour rentrer dans son diocèse. Or, 
tout cela est inexact. Mgr Langevin est à 
Montréal et il y rentera très probablement 
jusqu'à la fin du présent mois, s’occupant 
activement du soutien des écoles catho* 
Bques de Manitoba.

i •

H

Pauvre ministre

Maltraite parles Siamois
r

Bangkok, 3.—Plusieurs Siamois ont at­
taqué le ministre d’Allemagne uu Siam, et 
pendant quelque temps, lu police a été 
unp«n**-atite u rétablir.!'ordre. Un in?é*
tueur américain, M. Bennett, aVst mis n

° «P°^üe el u réussi ù sauver Je 
ûiuit-tre allemand.

Nouvelle compagnie
Trois-Rivières^ 3.—M. Georges Lepro- 

bon de cette ville, en en train d'organiser 
une compagnie de navigation qui viendra 
Faire concurrence à la compagnie Sincen 
nés et McXaughton sur le St-Laurent et la 
rivière Richelieu.

FAVEUKS OBTENUES
M. le Rédacteur.—Remerciements à 

St-Antoine de Padoue pour faveur obte­
nue.—^Ime M.
St*Fmnçois (Montmagny.) lor fév. 1897.

Une grande faveur obtenue par l’inter- 
ceaaion de St*Ant«rine de Pa«loue avec 
promesse do l’incérer dans votre journal.

E. L.

mol ; Marie Ciliée, sœur Marie «le Purifi- » ? n i V 0,evcup »
cation ? Adrienne Caisse, sœur Bernard rie “ VV 1 ^ L),l,,fv,Jl!e P‘>83ed« u«.o cou- j
la Croix ; Marianne Beaudoin, ,»a*ur Marie ]*" de pLr p,,U,tts ec,W4 ,L‘ ?“ d*i,,v,er* ! 
de* la Paix ; Delvina Duigneairit, Mh- ° MSlt1u,,r,în,t n8,eS5 ,M,ur rt!lunr: 1 
thilde d’Ecosse ; Yaleuline Pilon M.*ur )U*’ ° C8l.u,!°.PëI?.brc -nuule 1Mym«.«.tli 
Antoine «io Florence; Annandine St* Or ce ' .Ilo,nn"
M.-ur Marie rie Fourrières ; Rose Anne ! ,nR3U8<,u U,A i’""1'-.'"3 w»v«r ,eH rigueurs 
F rancœur, sœur Marie Placiriie ; Cat ho- |‘u * hiver pour se livrer aux douceurs rie
r i 11 o Laiiai.-f, htijur Francis Gerorna ; a ,,,aterhl1^’

nommée “Bay ' qui a fait sa vaii- 
au point de braver les rigueurs

SŒUR ST-JOSEPH

Nous apprenons avec douleur ia mort 
«Je la révérende sœur «St Joseph, de Saint- 
Boniface. La vénérable défunte était la 

j tœur du R. P Coutlée, 0. M. L, du Ma­
i nitoba, et du notaire Coutlée, de Mont­
' réal.

Née le lû novembre 1819, dans la pa- 
roiëse des Cèdres, elle ^’éteignit lundi 
dans eu 77èiue année. Elle einbraeta la 
profession religieuse le 1er juin Plis, 
comme Sœur de la Charité, sous le nom 
de Sœur St-Joseph. Environ six ans plus 
tard, le 2*1 juin 18*14, elle partit avec trois 
autres sœurs pour St-Boniface, où elle ar 
riva le 17 juin de la même année, après 
un trajet de plus de sept semaines. E» 
mai 1688, on célébra ses noces d’or. La 
révérende sœur St-Joseph comptait 53 
ans de profession religieuse et était la der­
nière survivante ries quatre premières 
r-enurs qui allèrent s’établir dans le Mani­
toba.

Alc.xundrimi Monforton, sœur Marie Aga- 1 m«*kt nuuitk
pit s'Marie-Aune Trépanier, sœur Mario Achille Gagnon, ci-devant de Brough- 
Pacifique.. % 1 ton et qui riemeiirait au Luc Mégairric

Dans 1 aprep-ï 11..1, a «leux heures et depuis quelque temps, avait ét«* "traité 
«leniie, 0,B vu lieu Jt-fl profession- rcli- par le Dr Grégoire il y a quelques seinai- 
gieuvfs «les souirs Louis Marie. Uatborine ; nus pour une afLctmn d«* la gi»rge et 
rie Polanza, Marie Mucaire et Marie Her-1 paraissait parfaitement rttahli? Mardi 
iiienégilde.______ _ ____ (lernier.il alla roudro visite à un ami

T ni . v -n n -n» i'hnH lcvi,!nffe» ,,mia pendant nu’iUo
Les lilatures de X ail River ’,rouva,t cemporuirement seul dmwles

____  j chambres rie «on ami, il mourut Aouriai-
neinent dans le fauteuil où il était assis. 

Contrairement â ce que l’on non* avait Hans changer rie position. L’on croit que 
tait espérer ces jours-ci, dit VOpinion pu- hh mort est due a une syncope du cœur. 
àlùjttc, la plupart ries filatures «le Fall Bon corps a été envoyé ù Broughton! 
River, et un certain nombre du Rhode dans sa famille.
Island, ont décidé de ne plus fonctionner 
que quatre jours j«ar semaine, durant 
treize semaines consécutives. Ce nouveau 1

ileruiLae
PRÉPARE par

r. CHEVRIER.
Pharmacien de 1•* C/as»a, i M urin 

po«ftê«to .i Ja foi» I*-.- principe»» nctif*
\r 1 HUILE rte FOIE do MORUE et
lu* pro|»rf«*to-* -.li(‘ia*i«titi(|tie«iie> prêja-
r/ttiou- ».«-*toli1)ii*!«.— Il «--t j»r;-«*i«-tix 
pour h» |K*riOtiiKri r»->tonmc up 
1>« nt p:«« nuppcrt» r 1cm «ubMmict-» Kf »R- 

««*■«. S««n otT'it,! «TTjm** celui «IcTHUILE 
do FOIE do MO R U E, « souverulu

coNTn» :
la SCROFULE, le RACHITISME, 

l ASEMIE, la CHLOROSE, 
la BRONCHITE et toutes los 

MALAOIES DE PjITRIKE.

J.L6 I'hÀlNS AJII’.ÎYEKO CT A LEVIS
Accommodation «le la Kivière-du-Lonp.. 5.!( 
Accommodation «i«.* Ontupoeiitou et do la

Ktvière-ri'i-Lotin . • ••• •»••••••• ••••«•• 21.04
T'xprof» «ie la Hiviêre-du-Lour .................
Exprès» «hrect do St-Jenn, Halifax ot

Sydney (bimuacheexcepté).................. 12.20
Le» char» de l'Intercolouial «oit chauiTéJ à 11 

vnpeur «i*- ln locomotive et outra Halifax, Mont­
real. via Lerii, »ont eciair^e par Uelcctriciio.

Ttiuslc* train» circulca: d’anres «e temp# du 
"En»tern Standard*”

Lo» billet# et t*»nto.« information» «ur la voie, 
taux de fret et niuMiieer* feront donne» sur de­
mande en ü'adrcjFnn: ai». n. McDonald,

nia nt oo la Cite de Québec, 
F.*, rue I/alhouaic, «Quôuos

• I». P0TTIN0EU, OéruDtéiôril, 
bureau du onemin «io te ?

Moccton.N.-D.. ?octo«/rer.l3>L

EXIGER LA SIGNATURE ; CHEVRIER/

«iofa ■i > .. n,m niKifh

TROIS DOIUTS (Vji’l'Ks
Samedi dernier, 1 un des employés du

VIENT DS PARAITRE

Une repoosea M. David
Jolie brochure de 180 panee,'’imprimée 

sur pupior do luxe, mt.tuléo :

règlement entre de suite en force, ei re- P»ciliijue, à la gare du Lac Mégantic, 
présente quelque chose comme l’itnmobi* ,lo,.n,n“ Cléoplins Chabot, s'est fait couper 
libation* partielle de trois millions et demi1 lru*s doigts du la nmin gauche, en ne cou- ' 
rie broches. | plant le fourgon a la locomotive do la

Ainsi que nous le faisions pressentir il KHrt‘* Lo pouce a été aussi horriblement 
y a quelques jours, c’est la «ur-produc- ®crft8^» ma*8 le médecin espère guérir 
tion, et non ic mauvais état strict rie-af- cette blessure sans être obligé do fairer.ii.nu ....I a ..    ! __« -    . •faires, qui a nécessité cette suspension. 
Dan* la ville de Fall River seulement, il v 
a encombrement en entrepôt rie 750,000 
pièces, uu-dessus du nombre de pièces né­
cessaires pour suffire aux demandes cou­
rantes, et l’on calcule que ce ne sera pas 
trop de tretee semaines de repos forcé, 
auxquelles on vient de consentir, pour en 
arriver â rétablir de nouveau l’équilibre 
du marché.

l'amputation.
l’iu.XKz ça uni:

Prenez garde à ceux qui vous offrent 
ries contre tuions en vous disant : c’e/t 
aussi bon (pu* l'urticlc véritable ; ils vous 
vendent par ce moyen, toutes sortes de 
remèdes infâmes sur la réputation du 
Pain Killer. «Soyez certain que vous avez 
le véritable Pain Killer. Grandes bou­
teilles à des prix populaires.

TTIST-

Manifeste Liberal!
M. L.-0. DAVID ET LE CLERGE 

CANADIEN

Prix 32 cts par la malle
Prièro Ue no pus envoyer do timbre* 

poste*. Adro*«o* vos commandée de 
suite * l’Editeur,

LEGER BR0US5EAU 
as & 03, Rue Buade, Quebec

ALLANLIGNE
VAPEURS CE LA MALLE ItOYALI

* loDG — Saison d Hiver-1897

Some© d© la Mallo mttro Llvorpoal 
Halifax ot Portland

. . l,eLiverpool Vapour»
Do

Portland
2ti Nov. Numidian....... 17 Déc.
10 Déc. Lal rkstux .. 31 *•
4 ” Muxooi.ux... 14 Janv.
7 «Tnr.v. Nu MIDI AN....... JS ••
1 ” Laurrntun .. 11 Fév.
4 Fév. Monuui.iax.... 25 ’*

84 “ NrüiDiAV .... Il Man
1 Mars Lauiicntian .. •3 •*
1 ” I’aHIHi AN......... S Avril
8 Avril Monooi.un ... OO ••

De
Rallias.

! 19 D6c.
? 2 Janv. 
M ••
I3*i *’ 
il» Fér.I.VT ,,

lîK Mart.
■ 1 • •

10 Avril.
124 • •

Le» »nlon* et chambres d© ropo» sont d&ni la 
partie centrale du navire. L’électricité en ©in- 
nlo/é pour IVclairnxe, et le# lainpos sont à la 
disposition do» passa sert À touto nouro d© la 
nuit. Lot salle# do musique ©t chatnbro i fumer 
sont sur le pont de promcnnuc. Le# salona ot 
autro» chambre» sont cnaulTéel à la vapeur.

PRIX DU PASSAGE DEPUÎ8 QUEBEC
Liibint».......••• è 80i.5«l
liuennedlaire  ....................... »,......
Lniruyuui  .......... . ..Ç31MW

üJ’Ifillet» de roiour* prix réduit».

Fcurpiui amolv» détail#» rfaûres»c;Y 

i O: tabic
ALLAN. Il A 2 & Olft.Xtf©»sM


